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LA

Secondefemme
(üuih )

A tant que Liauc eût pu répondre un 
mot, il avait quitté la chambre. La sou­
brette disparut par la porto opposite, 
afin de faire dans le cabinet de toilette 
le* préparatifs que commandaient lc.s 
circonstances.

perception d’uno douloureuse plainte 
feminine.

Liane retint sa respiration et prêta 
l'oreille. La femme de chambre rentra 
pour l’avertir que tout était prêt pour 
sa toilette.

14 Qu'cst-co quo cela V...” lui deman­
da Liane.

Kilo s’était avancée vers le cabinet de 
toilotto, lorsque la même plainte sc fit 
ontendro, et plus assurée que la premiè­
re foie.

“ Il y a dans les arbrjs dc«i harpes 
éoliennes, Votre Seigneurie, ” répondit 
la femme do chambre.

Liano regarda au loin et socoua la 
têto.

li 11 n’y a pas le moindre souille 
d’air, ” dit-elle.

“ Peut être aussi, ” reprit la femme 
de chambre, “ ce bruit vient il do là* 
bv, où demeure une daim qui est

LE COMTE ALBERT DE MUN
C’est ainsi que nous aimons à l a; pi­

ler,comme nous disions autrefois le cein­
te Charles de Montalombcrt.

Vous sou venez-vous do sou passage 
merveilleux X St-Dizier il y a seize uns, 
de son discours entrainant qui passait 
sur rassemblée comme un suulllo péné­
trant jusqu’aux moelles, et faisaient ac­
clamer par quinze cmts ouvriers le nom 
diviu de Notrc-iSeignour Jésus-Christ '/ 
Qui do cos auditeurs d’alors aurait pu 
oublier les traits navrants do co soldat 
mourant sans prêtre et tourmenté par 
les visions de l’éternité dans les sables 
do l’Afrique entouré d'officiers n’osant, 
no sachant peut-être lui dira parce

VARIÉTÉS

lie quelques catholiques 
Libéraux

(suite)
.Je trouve la même conformité de 

vues, la même rencontre d’opinion clwz 
les deux gentilshommes que je viens de 
cit* r, à propos du P. Cratry.

.M. d'Indy dit bien que ce “ phtfoso- 
phe éminent ” “ était d'une naïveté 
quasi en famine et d'une délicatesse ner­
veuse d’impressions qui allait jusqu’à 
l’extrême.”— Et il < u cite quelques ex­
emples qui justifient amplement la mur

qu eux-meme ne croient pas : •• I- aïs un danl0 épithétc ,.uo foi avait décernée 
aeU3 de contrition a dors en la paix de Uuis YVuillot : l'oiseau bleu. A sou 
1 espérance, lu vas à une autre patrie ^ M. de Melun nous montre à quels

Linno »o trouva seule dans cet ap- j wa)adc dt!pim plusieurs anaiSct) 
parlement, où tout lui .'tait étranger et Kl cj|c vers lVxtr^mité du
hostile. 1011c ne put tout d’abord demi pj[C un0 p|a,.0 p,.^ jL. la,ru.lle s’dlcvait 
ncr l’angoisse qui sVtait cnipartfo d’elle un .j^lisque do teinte rougeâtto.

r cnlantine, elle “ Je u© sais pas au juste, ajouta-t-
ollc sc précipita ver.-, la porte........ Non, cqc u j0 gUfo depuis huit jours seule-
Dieu merci ! la porto n’était pas fermée. we„j à gchouweith.... Ou ne s’inquiète

excès de pensées, à quelle violence de 
paroles co nervosisme conduisit i*ex pè­
re de l’Oratoire

“ Sou humeur était devenue agressi 
ve bon vi-agv respirait la guene ; scs 
amis ne Je reconuaisfraient plus. J ’allai 
ie voir dans la rue Iforbel-de-Jouy où il

Liane n’était point prisour.ièro. lticn no 
l’empêchait do fuir immédiatement cctto 
demeure. Fuir.... pourquoi ? N’y 
était-elle pas venue librement ? N \av a it­
alic pas donué son consentement ! Il 
dépendait d’elle do répondre négative­
ment à la question du prêtre, ot de ne 
point so lier X la destinée qui lui sem­
blait épouvantable. Mais quoi ’ sa vie 
antérieure l’avait préparée à ces sortes 
de mariages, j»our lesquels on consulte

plus belle encore que la Franco.
Leux heures durant il parla gardant 

leurs yeux dans ses yeux, embrassant 
leurs cœurs dans son cœur et leur répé­
tant sous les milles formes charmantes 
de l’éloquence qui vient de Faîne et non 
de la rhétorique :

1 euple ouvrier je vous aime ! Je I avait ur: très c lofortable appartement, 
veux voua consacrer ma oumvre. -Je ..Vtaut pius que de nom dans l’Oratoire, 
vawà vous, venez il moi. Je voua condui- u avail c.jUm|,a,. |t i’o:jdar aVtt- le 1*.
rai u la vérité, a la joie, a la paix, u 1 K- JV'tétot iiini.1 il n’avait jamais pu eu nui-
ë • , • n vro la règle et en adopter le région*. Je

i . p n: m - i , ,ou^cs mains cabeuses rocher- je trouvai entouré d’iu-folios sur les cou­
pas du tout de cola a 1 otnoo.... Même, chaient sa flnoinaiü aristocratique qui sa- cilcs ct Jc brochures contre l’intluonce
loi gens disent qu’elle est ià par cha- bandonnait. Ce juur-là il était vraiment Lfo Korm*. Aprèi une nés cordiale
cité.... et, chose horrible !.... il parait IIc ouvriers. S’il se fut laissé faire

, . , • . i .• / 1 ^ on 1 eut porté en triomphe,nu elle n est point baptisée. «Je ne I .. . 1 , . .1 . . 1 . , Depuis cette époque u n a cessé de
m aventure jamais du côte de cet I fonder des cercles catholiques. Je voler 
enclos ; j’ai trop peur dos taureaux, et Je triomphes en triomphes, de parler 
puis il paraît qu’autour d’elle les arbres dans toutes les villes,dans toutes les tri-
fourmillent de hinges.... Pouah ! *’ bu"C8. “u |»int qu'il .-a a perdu la voix,

.. , , cette voix d or charmeuse nui vous faisaitLune so rendit en silence uans la 1 . - . , 1 .. ...t sourire, pousser aes acclamations ou lr*s-
c h ambre de toilette, et s abandonna aux I sonner St)'i dernier discours à la chain-1 i'« 11 t. *i Buuucr. oo.i ueruicr uiwCourM a u cnaiu Lome, contre ses prétentions ct r

bre contre lo Eociaosmc négatif et bru- vorncinent tous ’es griefs des vie

réception dès que nous eûmes attaqué 
le sujet (et il ne pouvait plus eu 
traiter d’aut res) .-a parole devint ,*acca- 
dé»*, son œil aminé, sa physionomie or­
dinairement si douce,presque menaçante,
il n’iidmcuau paa le dout» sur --er- de r&nttaucvs .dns âpres kiijs .iuuto ut 
uun.s fort contestées par les théologien. . | ,ic, heurei f.;,,. contre dt

Mgr Sibour, 4i ér.êque animé des 
meilleures intentions, niais d’un discer­
nement imparfait qui le lit s’engager à 
la légère dans plusieurs circonstances 
reprit tables ; qui avait, sans la moindre 
éloquence, ucc faconde intarissabie... ” 

Mgr J)arboy, se perrnettaut contre 
les usages romains, le costume dos di­
gnitaires de l’Eglise, des plaisanteries 
qui n’étaient pas toujours d’un goût par-
Il • . y •ait.

M. de Falloux *• d’une complexion 
délicate, au larynx presque toujours 
maliidc, raclictanl i.t puissance oratoire 
qu’il n’avait pur une fiaovo et un mor­
dant qui n’étuieut pus d m - les cordes de 
Kcrryer.

O/.anam, “ avec son regard voilé, son 
œil caressant, suri visage tri-tc et pâte, 
encadré pur do longs cheveux retombant 
sur Ls épaules, et parfois uu peu » n dé­
sordre ”.

Augustin Cochin, “ moins écrivain 
qu’orateur, que causeur surtout ; la li­
gure légèrement blafarde, ia chevelure 
d’un blond fade, mai* dout l’œil s’ani­
mait dès qu’il ouvrait lu boucha et dé- 
coevrait !e chirmcur : sachant i cttro 
toujours le doigt sur b; point précis avec 
un discernement m&gisrral. *

Lacordaire, r»! s*'*dui-ant encore, 
plus dominateur : *.: C»tr« dans la con- 
versalion inliruc qu-: èan » lu chaire.

Ces trails épar, fix ut certaines ligu­
res do c«îtte époque belliqueuse, qu’il 
nous faut peut être regretter, car la 
lutte alors avait des charmes que l’on ne 
savoure plus avec des adversaires trop 
médiocres. Et puis e s querelles au 
grand jour curent i'iniiucnso avantage 
de bien poser les questions, do déblayer 
le t -rrain, de séparer 1 bon grain de 
l'ivraie, de préparer une armée capable

I

il réfutait mes objections avant de me h. 
laisser développer entassant contre

soins de la camériste, qui semblait fort I bre contre lo socialisme négatif et bru-1 vôrncniënt'tour’cs grïeT'î'dës Vieux ^gal- 
fort peu, ou même ou ne consulte pas du liabilo> (jclt0 foiS| |c brocart de soie tal do M. Jaurès, il n’a pu le prononcer !ioju, et a;lant UU} c’|iercjlcr au fond dc-^
tout la priucipalo intéresàco. La maison | blancho et d'argent bruissait autour | (luc ^ une gorge enrouée sans retrouver | bouquins poudreux do* textes foudru-
dans laquelle clic avait été élevée dtaiA j d.ellc# et loraqu.funo demi-heure plu3 I 0CH notestnomphalos qui marquaient le 

jHJUplée de jeunes tilles appartenant aux 
plus nobles familles. Toutes, sans ex­
ception, avaient été simplement averties 
que les négociations entamées par leur 
établissement avaient abouti, et succes­
sivement toutes «’étaient mariées après

les sycophantes de layarns contre 
curie romaine.

.Je sortis désolé de voir tant de pas­
sion et tant de fiel dans cette âme que

lias de charge, — ressouvenir brillant 
tard, Mainau frappa à la porte du salon ju capitaine do dragons Metz en 1870.
bleu, il s’arrêta visiblement frappé de Ces notes il les a gardées en son finie
surprise. Le grand éohalas ” portait P^U8 vibrantes que jamais ct uous Cipe- I j’avais connu,si douce,si tolérante si oui- 
la queuede sa robe de brocard comme si furiîi blcn <lue.l>icu’ la hclc°cc.cl l" tcmPs prenne de charité évangélique ” (*>).

* I Ina r/»n11 rnnt •» unn /*r<»ann lui unii. I 3 \i i . \t i iM. de Melun et M.d lndy qui «c ren­
contrent en leurs jugements s’ôtaient 
peu connus. Le secoud parle à pc-iuo du 
premier dans son livre ; mais ils avaient

,* , . " , ,, . , ., les rendront à son organe fatigué,
cl o en eut l’habitude. L était évideui- j >;I 3t; ri:
mont un mépris absolu de toute coquet- j (Jr homme,la plus grande peut è 

avoir \ peino entrevu lo compagnon de I t<Jrqe (.uj l'engageait ;i se montrer tou- tro de nos gloires oatholiquos, est depuis 
leu * " *------------ ..............  *“ 1 ‘ ‘ 1---- --------------- -- ‘ .....mr vio. Liane était persuadée que le jQUM vfilue eoimuo uuo austère quake- quelque temps indignement outragé - 
aariage no pouvait so traiter autrement. rcggc , rQ(J cuuruaD0 ae fleurs était pla- Qün P°lnl ',au");i 'lul \ a,?“,rc K 
'cuUétre les îustanoes impérieuses de sa 0(So .ur f’édifiuj savamment élevé de sa . u„.i

manag 
1
inère l’eusscnt-eiles mise en défiance.... 
Mais comment ne point accepter aveu­
glément la destinée qu Ulriquc et 
Magnus la conjuraient de ne point 
repousser ?

Elle savait maintenant qu'ils avaient 
voulu l'éloigner do l'enfer dans laquul 
ils demeuraient.... Elle savait aussi 
qu’elle n'avait point le droit d’adresser 
le moindre reproche à Mainau. Les 
éoaillos tombaient de scs yeux . clic 
était séparée pour toujours do ceux 
qu’elle aimait fri tendrement, ct avait

ni 
es

ennemis,—mais par des amis d’hier, par 
coitlurc. Les ondes cuivrées do cotte I des anciens frères d’armes, 
chevelure rouge si dédaignée étince- Ses électouis de Foutivv ont commen­
taient daus ces flou blancs, auxquels lct> *l cracher a scs pieds. Lui qui n a ja­

i - il • . , . mais flatté le peuple parce qu il l'aime. | t*inmhMrr étAit mwtenture» de «atin bleu servaient de rc- •* < i: x i .. i, * ia»cmnert ciait u ccaricr uc nos penscesa\ait négligé de leur promettre des che ce qu’on a]>pelle l’esprit de parti que l’on
poussoir. I unns do fer dans la lune. Son jeune con- flU uunL^j-iel, partisan du gouverna-

44 Je vous remercie, Juliane, d avoir current plus avisé en a promis meme uicutd’alors, opposant, légitimiste, boua- 
triomphé do i’autipathio que vous ics- j dans les planètes, et voila comment un I partiale, voire républicains. Catholique

un ami commun sur lequel M. uTudy 
donne d’amples et curieux détails : Cnar 
les de Montalombert.

Il l’approcha pour la première fois au 
moment de la glorieuse campagne pour 
la liberté de l'enseignement vers 18-1U. 

lia grande preoocupation do Mou-

pygméo dont le nom est univcrsellemeut I ilVllut tou(f tcl était le mot do passe et 
oublié a triomphé du géant ; la gran I rjon nc p(,UyaL otro plus désagréable 
dour, lo mérité ont été remplacés par le I ;l ^ioutalembert (juc d'être apj*dé, —
ricn • . . cela lui arrivait souvent —légilimiate,

M. de Mun a pris son parti. Les cite- el so Y01r qUa|jfi<$ ainsi par quc!<iues
tours de Morlaix ont bientôt vongé la journaux qui aimaient X se servir do cet-
sottise et lavé l’allroot de ceux do l’on- w armo CülUro foi Je n’oublie pas dans
tivy ; il a reparu X la Chambre. Mais quelques excès de mécontentement ac-

luxo Vh! c’ci ici quo «o trouvait! „„ , .. , . ,, 111 .Por,tAit la franche ivrèe pontiücao centu(S U oatrall .^ci.fUul’ois quand
luxe. Ali . cch k j . Elle leva scs paupières loncéos et fixa et il s est trouvé des chrétiens pour le
l'cnfcr !... l'.t ollo n avait pas le moindre lur Mn iuter]oouteur uu regard qui conspuer.
csjioir do trouver jamais la moindre 1.^ inl oului (1c Mlle do la Val- Mans doute l’illustre orateur gardait 
compensation è co qu’oilo avait perdu. | ^ ^ V0UI n.avaienl l)0lnt ,ft | au fond de bou coeur de lèg.t,mes alla

Elle était enchaînée X uu homme vis-à-

éohanué la vie du cœur pour une vie de dt% froideur.

pirait cette toilette, ot d’avoir compris 
qu’il fallait dans ma maison vous 
montrer vêtue non comme le préférerait 
votre modestie, mais suivant ics exi­
gences do votre rang,” dit .Mainau, non 
sans bienveillance, mais sans se départir

mais

vis duquel elle devait rester sur lo pied 
de guerre. Elle savait qu il ne 1 aime­
rait et qu’il souhaitait sincèrement 
n’ètre jamais aimé par elle.

Elle leva instinctivement un regard 
désolé.... et co regard rencontra un ciel 
de satin bleu, plissé.... Elle s’aperçut 
quo cette été fié, cette nuance l'envi* 
ronnaient, et qu'elle semblait nager 
dans l’éther. Si elle on jugeait d’après 
lo langage ironique de Mainau, sa pre­
mière fournit! avait dû être i ri vole, 
volontaire et capricieuse. Ce qui l’en­
vironnait semblait confirmer o<*s soup­
çons. Sans doute, cotte enfant gâtée 
17applit du pied, pout-être lrappaii-ellc 
de son petit poing formé ce qui était à 
sa portée. Lo fait est qu’un tapis de 
Turquie, épais et moelleux comme un 
matelas, couvrait le plancher.... que 
tous les meubles étaient entièrement 
recouverts do satin bleu capitonné. 
Partout des coussins, des tabourets bas. 
En un mot, on eût dit que cotto cham­
bre était destinée, non û une jeune fem­
me, mais A uu enfant pour lequel on 
avait préparé un nid douillet. Liane ou­
vrit un© fenêtre, lia première femmo 
aimait probablement X fié baigner dans 
l’odeur du jasmin : co parfum omplis- 
sait la pièce at semblait avoir imbibé 
môme les tentures, les rideaux ot los 
portiôros ; son intensité incommoda la 
jeune femmo, qui s’aocouda pensivo- 
ment.

yeux n avaient point .« , ches pour dt.H fatuiiloa tombées , _____
teinte de pervenche pâlie qu on leur au-dessus d’un parti il plaçait lu Franco.
avait supposée : ils étaicut grands, ces Le pape foi avait dit la grand© pitié «lo
yeux, d’un gris foncé, sérieux ct quv.l-|l* France cri ajoutant ;

1 11 s’agit bien aujourd'hui d’inté-que peu dédaigneux.
“ N’ayez pas trop bonne opinion do 

moi,” répondit-elle *vec fermeté. Ce 
n’est point par modestie ni humilité 
que je n’ai point consenti û revêtir cotte 
toilette X lliidisdorf. Donnez X co seu^ 
timent lo nom quo vous voudrez ; ap-

rêts particuliers î Sauvez la société qui 
se meurt ! Avant d èirc I© chevalier 
d’un prince soyi i le chevalier «lo Dieu

l'occasion se présentait. aNon pas qu’il 
fut aucunement hostile ù la royauté lé­
gitime ni a ceux qui lui étaient dévoués, 
mais il redoutait cette confusion de doux 
causes, parallèles peut-être, mais nulle­
ment counuxesctla regardait comme très 
nuisible au but qu'il voulait atteindre.

Tous ses efforts tendaient au triom­
phe de cette idée : la liberté de l’Eglise. 
C’est dans eo sens qu’il dirigeait Faction 
de son comité. Il s’occupait surtout pour 
oc’.u du terrain électoral ©t le lou Je adop-

tanemis vraimeut arnii» par itenfer. 
l 'L.-i toute l’histoire de la petit} armée 
de CédéoQ.

No vous semble-t-il pas qu’il y a de 
l’intérêt X rieui-ilMr des jugements sur 
lc.s tenants du libéralisme de la part 
d’un homme du mot.de, d© leurs amis, 
«jui appréciait leur valeur sansse laisser 
éblouir par leur éloquence ? Loin de 
moi, d’aileurs. la pensée de réveiller des 
querelles entrées aujourd’hui dans le 
domain© des foils historiques.

En bonne mère, en mère oagcttpuis 
sinte, l'Eglise a fait son œuvre de paci­
fication et (c’est encore, j3 n’oso dire 
un aversaire, mais tout au moins un 
dissident, que j’irai consulter ) elle a 
joué co îô.e ,-i fécond qui. déjà eu 18JS, 
excitait l'admiration de M. de Melun :

“ Heureusement pour noufr, l’Eglise 
est \X pour fermer la discussion • elle 
fixe l’irrésolution, ot l'un finit, aprèj 
Fa roir suivie par obéissance, par recon­
naître quelle seule avau raison aux 
yeux mêmes do la logique : ou diratt 
qu’il y a dans la soumission quelque 
chose qui éclaire ct «jui instruit. Les 
preuves acquièrent une nouvelle force, 
uu nouvel échr de notre ciasentcmcnt 
et la démonstration de la vérité est une 
réoomjiensc de notre foi ” (8).

Ou ne peut mieux penser, je ne sau­
rait mieux dire, et j« trouve iA le mot 
d© la fui.

<.<4iil »-4i> 4(4- i. tu m! niainon

s) L» >t< M A juillet 1S.”8.

ai' ]

mes, 1a 1F * " ue n’en est pas un ! 
Entrez daus la maison pour lui rendre 

poh-z-lc fierté uu seulement orgueil, peu I l’ordre ct la splendeur ce «|U© vous no
m’imiKirte. »le sais que dans lu galerie ferez jamais en restant dehors !
, . , m ..% Léon XIII avait raison : le Dupe ade marbre d© notre demeure il sc trouve . . . . . 1. . . toujours raison. Placé plus haut que
beaucoup de portraits do loinuios vêtues n0U6>jj voit mieux que nous : il est mieux 
d© brocart et d’hermine ; mais je no informé et il a plus de grace quo nous.

Or, pour sauver la France il faut vous par ju| pourr{ifo t*.(re utilement emplu 
rainer d abord A son gouvernement. I y^ aujourd’hui par ceux qu’ou appelle 
Si les lois de la République sont des cri- des niliiés et oui néuumoiu.s domeurciemeu rent

cléricaux.
“ Nous u'avious pas, eu ilfot, pas pi us 

<1u’oü ne saurait Fa voir aujourd nui, la 
prélentiou de faire passer «ia.is chaq u 
collège ou même d’arriver X uuc iui|»o- 
saute minorité des eaudidatsqui adoptas­
sent toutes uns idées et fussent aussi dé­
voués que nous X la cause de U liberté de

I1S

cune pierre no nous appartient mainte- (coûter avec respect et les suivre. Or il
naut, il m’eût semblé que le bruisse- ft donné plus que des conseils.

i .. i w lies esprits non prévenus peuvent voirmoût do oette robe pourrait, réveiller ,... . Vin 1 , , ,r . déjà que Jiéon XI L1 a montré U seule
tous les .1 raohenberg endormis sous les I 0l^ pou puisse avancer, ouvert le 
dalles de notre chapelle, et il faut que «oui avis pratique. Toute autre voie
leur sommeil soit aujourd hui plus pro- I était sans issue. I n plan de hataillo qui I ^ujj ctîS engageuieuts aient- été ncrupu
fond quo jamais, /ci jo représente voire anK>,nc toujours les mêmes défaites fata- ieusomünt tenus, mais j’atfirme qu’il y :
_ ... . . .. . les est nécessairement mauvais, il ne1 -
famillo, votre nom, ot cette parure est fau( pM ,.y ob8tincr< ’
adaptée à la situation. | de Mun a adopté celui du l’apc.

C'est là sa gloire,!’honneur do sa vie 
et la sécurité de sa conscience,Les instil

x

qui
, nt
la liberté d'enseignement et celle d«^s 
associations religieuses. Celui d’entre 
eux qui «’avançait lo plus sur ce terrain 
était uotre homme et obtenait nos voix, 
qu’il fût légitimiste, ministériel, centre- 
gaucho ou républicain. Je n’ose dire que

Behan Bros
pu S Pï PCÜE

MOIS" D’AOUT.
is to rn:o!-:s \<k n, welle <ïiu>h,

va ! 3i ot 22c j » m» r 1 .j r.
275 JTKCfcs irETOFFE?* A ROUES.

valant 30c pour !' i**.
IsO F IEC F.S IF ETOFFES A KOIiE^, 

va*;»:;t SOc |»our
DouMc l irirciir, v» a: r t’.Oc pourSâc 

175 riKCKS ET0P1 ES ! R \NÇ fLISI S, 
double large ir. vu! nit VOc j-*ur I »c.
Et nom offrons û moitié prix R 

l i bahincc ill no# S 
1 M FJ*!KM Ê.\ KLES. g

KNTOFTCAS,
► i ou (-(Kiiii colorie.

VENDREDI <«-■ chaque remairie
fol U* jour d'n (Ta ire*

Pour Argent Comptant.
BEHAN BROS. B

jsbcbsxs: ■ SA'» • > -gnim «■ "

GUERIRA PROMPTEMENT
Diphtheric. Kr.rv'- P. L 7D lûmes.

B*i

L Uç» £ hUPrx h ^OuLANuM «

i RU IV AGE CETTE SEMAINE :2000 PIERRES DE GRAND CHOIX
Provenant des deux plus cÉu.::r:‘.> > m-: Franck

La rr.u.-î heli.j. importation jlqi:’.> « e j n;;:

MOULANGBS
A AVOINE, A VA a: : ï iî. s. tardes

40 Ans d’Expérience
PREMIER PRIX. [.ONDEES, ANL LE » Khl’E, 1880

St »

g j 11 g 
À 51

$ juillet 1891
QUEBEC

.À N DF ' r ? ï

40 o -O '■ im.ntit*

SKUA DONNE Sl’lt L \ i-î U.ANCE DE M).

BLOUSES :
Dr- P.

Voc- I N SEUL PRIX

Téléphone 145. s;:7 *
2 avril t—lau

11 n COSTUMES
n

r*- vi ».
'* It’ ~ v • ts J + *jj R

1 H * ' rIl 6 Q r ;. |

CLliltil

:.U . :, lti>ru.
100

of*fySQio à/ î
.. * t l V-H 3 Jlv 4s»:/1

, s H yy
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES SECHES r

."V *

GENERAL ET

FOURfiiTU

MAI do ma

ÉTABLIS EN VA2
mviLi;

<r: «- « -ont arrivée
i : - d’éducation

1* / lecoie.^
;• ix <j'ii front ics

. uqqI . oli rg i «
• i: • do e >mmerco do

d a*: v a s: rn’ 3*: n b ■ :(<
lcr PLAXCHKIL—Mor........ . i

niture*. Dentelle-. Kui-. . C •: 
enn»'.'1. Flanellcn, T>»iles cf « ' •» ■ * u -, 
line“, Soie-, Vcliun». »
Oachemires, R»d»c> et hi*>- . l! ' 
partement des Mczsî«»ur:, i'- ;v.tiu.

2mo FLANCHER.—Tapi ctJV.
3me FLANCHER. — Cha.}>«a t<

Modes, Manteaux, I» part«'tuc.it F.* 
Confection des Kob >, .M iii’.p u.x
j eaux.

4me PLANCHER. — Kide itiv, Et ! • ; 
deaux, Couvurtur*M d** Meo *1 
ri lenux, C- uvcrt- .h* * »L . N -ri-•

FLWOIIKR. -Li!- • . ; •
.NLt la». Oreiller?', 6onvu. . -
de. T t p s.

MarcharidisoA ù. j.rtur 
eiasse vendues au :U 

prix et fi un sou pri

Gf r ,v lLuVciii rail c£

1STf >i

u

. 8. HARDY

TE

.uu* » iaii*c* 
*\î iou«

BIEN CONNU

1 SJ’

UM i

\\ C \
i , S?

. ASSf-VILL:-

6
>1 MM &.

O. u»r.

A RTL

I; S EF S J 7 ’ ! :1 T - RO CK.

; . : vjienis j'fgllsî
KELI'ilKl’X, ET DE 

LIERA UU B.

r
:ü H

il ï
M r U i *** t t\i * KÜ

S H

a I

(.A suivre)

La Sal6opareillo d’Ayer peut-êtro 
oonsidéréo, par ses vertus infaillibles,

eu des résultats réels et je crois que u 
méthode n’est point à négliger (7). ’’ 

Ou le voit : rien de nouveau sous le 
soleil ; ni la politique de l’Eglise, ui les

.... . . . „ - olatueurs de ses adversaires, ni les allâ­
tes qu on lui jetto à la taco so transfer- uc8 hefl faux amis,ni la victoire assu­
ment en rayons et nous sentons chaque ^ ftUX obéissant*, 
jour grandir notro estime, notre admira- |iiuu d-autre3 noms ,0 rono„utrcnt 
non, pour cc lutteur lrapp<5 par les trniUs sous u plumt, do M. d-Illdy ü dünne 
memos de scs amis. 1 J

Qu’était-eo ? ija “ premièro lcuimc , 00muio lo seul spécifique pour lc.s 
on dépit du jugement porté «ur elle par maladies du suug.
Mainau, avait-elle réellement là®© ja- J 
louse ? So pourrait-il qu’elle errfa irri­
tée, mécontente, nous ces tentures Y Co 
qu’il y avait do certain, o’éuit la vague

Nous n’en tirerons qu'une soûle con­
clusion contre ceux ci, c'est quo fanar- 
ohie règne tellement jusque dans les meil­
leurs esprits qu’ils font inconsciemment 
un crime au soldat d’obéir à son capi­
taine...

liit 4’roi.\ dt* I«2iit«frt'* '

sur chacun un mot caractéristique. Je 
terminerai avec lui ocs 44 oroquis ” des 
louants les plus célèbres de pécule des 
catholiques libéraux, puisque c'est ce 
groupe «pie j’ai eu en vue et point d’au­
tres.

(•*) Vicomte do Mtlun Mo moire* H. p. 153,
) Viooiuiu i/« Mriun Mémoire#. Tutus 11, 

p. U»5.
(7) CV»ifv d'Indy chap. N IL

t&rl/r-• /j ;
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K t une «le* j j U*j et -Tc« pin- ronformhU
oialflo - oN Ihca . n «n Amériqus. L* 1 :t» 
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fo e«»r{ - i<r fe • •midi pennnnent* comptent 
ii\ ho i n;*f «i deux D mim?- choM* #p^cialcuicn 
pour leur £p»c»iii*é L» s (ir.ographin **t h 
bLv i^-aphic .«« nt rn*eif ntfs «Lu* le* d(UJ hn 
cru**-**, par le irfano ►ys'^inc, et comrronpn 
»,enf‘i-ixne»** *'T>» ilci I»» ^raïutn * rr, la r‘-i* c ion «le 

t?. L* «L part»;moiil ohn'cnreiginTit ls»«iA 
‘.«•ilnle l*ou\rag-* »l» frureau ost s*n< dan* L 
Fuis rance.

Lc« . 0-ini h'oiivriront lo 3 de SEPTEMlîHE 
Alh-7.lt' vnd or ou » rrivrr.. En pnv-po tu* cou 
Icunvt une d m'»' psi n du c n r- d’étude du pris 
tt des e uid’.ttou/ « *u« '♦•*r.,i a-ire.*#é grali .
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Une dialribs fia “ la Patrie JJ

La l9utrie dit dos injures aux per­
sonnes qui ont souscrit pour aider la 
Vérité à soutenir le procès que lui a 
intenté M. ^auvaîle, rédacteur du jour­
nal rouge montréalais

C’est naturel.
Citons quelques «.strait* do cette dia­

tribe rageuse :
« La Vérité vient de publier ks noms 

des jobards qui ont souscrit pour cou­
vrir les frais de son appel dans iu cause 
de tÿauv'tUe vs Tardive', et garantir ies 
§200 do dommages-intérêts auxquels M. 
Ta*divel a été condamné pjur diffama­
tion à l’égard de M. Marc Sauvalle .

Nous ne reproduirons pas les notes 
publié- par la Vérité et qui composent 
le Livre uOr du Castorisme ; mais nous 
tenons à faire connaître au moins les 
noms des avocats qui ont choisi ce mo­
yen de protester contre uu jugement ren­
du par le plus ancien des juges de h 
Cour Supérieure do Montréal et des 
hommes publics et curés marquants qui 
out adopté cette méthode pour exprimer 
Lur mépris des lois du pays, et leur en­
tière disposition à permettre l’insulte et 
la calomnie de la part des exploiteurs de 
préjugés religieux.

Les avocats qui ont signifié leur 
“ entière approbation des laits con­
damnés par ^on llouncur le juge Jette 
sent :

L’hor.. L. F. Pelletier. MM. C. Fitz­
patrick. M. r. P.. II. A. Turcotte, L. 
p. Chu.out, J. K. Prince, Chs Parvenu 
F. X. Drouin, J. 1. Lavery, J. T. Fré­
mont. M. 1‘., Maiouin.

Les hommes politiques qui approu­
vent i'actc de d ffamation pour lequel 
M. Tardivel a été condamné sont

M. V. Château vert, M. P. P. ; L. G. 
Desjardins, greffier; Octave Poitras. 
cchevin, Geo. 1 anguay, échevin ; A. 
Gaboury (président de la Banque Na­
tionale) et son caissier P. Lairancç ^ 
l'hon. M. Landry d’homme cux dra­
peaux) F. X. Métl.ot, C% P. Forgues, 
régistratcur de Deûech&sse le notaire 
Charlebois et 1 incomparable Thomas 
Chapa is.

Quant aux curés, qui sont beaucoup 
moins nombreux que ies laïques sur la 
liste publiée, ils se recrutent du haut en 
bas de l’échelle. Québec fournit la ma­
jorité, ayant en tête l'abbé- Laflamme, 
qui n'a jamais pardonné à ses confrères 
ue ne j«as encourager son Xaturaliste, 
mort-né___ _

Parmi ceux uue la Patrie traite dea
jobards, il y a d'éminents dignitaires 
ecclésiastiques, et des avocats, des dépu­
tés, amis politiques des chefs de la 
Patrit.

Ceux qui ont participé à cette sous­
cription mépriseront cos injures, et ne 
s’en porteront pas plus mal. La Patrie 
sait quelle ne dit pas la vérité lors­
qu’elle prétend que cea Domines publics 
et curés marquants ont adopté cette mé­
thode j»our exprimer leur mépris des 
!?!& du pays. ’

Non. messieurs, tel u’est pas le sens de 
cette souscription. Son véritable sens, 
le voici : C’est que le sentiment catho­
lique en cette province en a assez de vos 
provocations, de vos excès, de vos au­
daces. Ces souscripteurs, qui eussent 
vié légion, si on eut cru devoir faire 
appel au public, ont voulu affirmer le 
principe de la liberté légitime de la 
presse catholique. Ils ont voulu procla­
mer le droit qu’a tout journaliste catho­
lique de déchirer le masque des réfor 
jnateurs hypocrites qui prétendent avoir 
uniquement en vue le bien de l’Eglise 
dans leurs détestables campagnes, et 
qui, dans le même temps, foulent aux 
pieds les lois les plus sacrées de l’Eglise.

Voilà le sens de cette souscription 
qui fait écumer le rédacteur de la Patrie. 
11 v a dans la liste publiée par notre 
confrère de la Vérité, les noms d’hom. 
mes dont les opinion», sur une fou.c de 
kjjets, tout absolument divergentes, 

mais qui se sont rencontrés, cette fois 
dam- une protestation commune coBtre 
l’école radicale, voltairiennc et anti-clé- 
xicale qui, depuis deux ans surtout, a 
causé tant de scandale et s’est signalée
par uni ùVutiages. .

Devons-nous relever le trait débile 
que la Patrie la cc à Mgr Laflamme ? 
Non, la distau ;c est trop grande entre 
ce prélat, ce savant, ce dignitaire éini- 
uent. Ct le folliculaire de la Patrie, 
pour’ que l’injure de celui-ci puisse 
même l'effleurer. Contentons-nous de 
signaler la bévue du journal rouge à 
propos du Xaturaliste qui n’est pas 
mort-né, qui est publié à Chicoutimi 
par M. F abbé lluart, et avec leque] 
MgT Lailainme n’a rien à faire.

A la Patrie on a l’art de marier 
a 'léablement l’ineptie à l’impudence.

M, laurier a la parole
11 y a dans la presse de Montréal 

toute une discussion relativement au 
discours de M. Laurier à St-Lin.

Nous lisons, à ce propos, dans la 
Croix de vendredi :

“ Lii Gazette maintient aujourd’hui 
sa version du discours de M. Laurier à 
St-Lin, ai ce qui regarde les écoles de 
Manitoba.

La Croix, dit ce journal, aurait 
“ raison de voir dans le langage qu’il re- 
*• produit du rapport prétendu autorisé, 
“ !a plus importante déclaratiou que M. 
“ Laurier ait faite jusqu’ici suret* sujet. 
“ S’il a fait une telle déclaration, il est 
“ étrange que le Herald, qui avait à St- 
“ Lin un reporter parlant français n’en 
“ ait fait aucune mention.”

Suit le passage du rapport du Herald 
où l’on ne voit pas eu effet, que M. Lau 
ricr ait prononcé ces paroles : “ il est 
maintenant prouvé que les écoles publi­
ques du Manitoba sont, en réalité des 
écoles protestantes. ”

Cet to très importante déclaration est 
également absente de?, rapports publiés 
par le Bïf/ifs® et le Star, cités par la 
Gazette.

" La question continue co dernier 
u journal, parait être aujourd’hui aussi 
“ douteuse que jamais ; seul, M. Lau­
** rier lui-même peut éclairer le public 
“ ct dire s'il a réellement l’intention de 
** remplir les conditions qui lui assure-

ront la gratitude de la Croix du Ca-
nada. "
En < fie t, devant cos ^rapports contra­

dictoire?, il appartient à M. Laurier de 
faire une déclaration formelle, explicit-*, 
sous sa signature.w

I serait indigne d’un homme de sa 
position de rester dans F équivoque sur 
une question si grave. Le rapport des 
journaux de langue française, que nous 
avons cité iui fait dire : J'ai pris sur
cette question une position bien tran­
chée. et je ne m en repens pas. ’ En 
effet, une attitude bien nette, Lieu défi­
nie est la seule qui sait digne d’un 
homme public qui se respecte ; aussi, en 
présence des rapports contradictoires de 
son discours de in-Lin, M. Laurier 
devra-t-il saisir la prcmÙ-re occasion 
d'éeîairer le public sur ce qu’il pense, 
eu définitive, des écoles publiques au 
Manitoba. ’’

On au ndra awc impatience les dccla- 
clarations que fera -ans doute M. Lau­
rier à Winnipeg.

Lu NODULE NOIR
Maladie <!u prunier H «iii

1-, 1er
* • ^
en oon nombre de nos lecteurs pos­

sèdent "ans doute un verg°r ou au moins 
quelques arbres fruitiers qui fournissent 
îvs petites douceurs à la fauiiil.. Qu'ils 
en prennent bien soin et qfils suncil­
lent troncs et branches attentivement, 
car un ennemi qui n’est pas nouveau 
exerce plus que jamais ses ravages sur 
les arbres fruitiers, surtout le prunier, 
le cerisier. C’est le Dcdule noir, (blak 
knot), maladie qui s’attaque au tronc 
et aux branches des arbres. La ferme 
expérimentale d’Ottawa vient de publier 
un bulletin très important sur ce sujet, 
que nou.- analysons pour l’avantage de 
nos lecteurs, et en ieur recommandant 
de suivre les conseils qui y sont donnés.

Cette maladie existe depuis bientôt 
vingt ans et elle a causé de grandes per­
tes dans les vergers des Etats-Unis. 
Aujourd’hui, elle menace d’en faire 
autant dans notre province. On s’aper­
çoit de son existence- par un renflement 
sur une ou plusieurs branches de l’arbre.

Ces spores sont emportées par le vent 
dans toutes les directions et quand elles 
tombent sur la surface de jeunes pousses 
elles germent, insinuent leurs filaments 
à travers l’écorce jusque dans l’anneau de 
tissu mou au-dessous et y forment un 
nouveau nodule.

A mesure que la saison avance, les 
jeunes nodules et les nouvelles extensions 
des plus anciens perdent leur aspect ve­
louté couleur olive prennent une teinte 
plus foncée, ct il se forme à la surface 
une croûte dure. A l’intérieur de cette 
couche noire et friable il sc forme un 
grand nombre de cavités sphériques : et 
à mesure que l’hiver avance, il se pro­
duit sur les parois des cavités des sacs 
minuscules allongés et dans chacun de 
ceux-ci huit corpuscules ovales, connus 
sous le nom d’ascopores.

Ces corpuscules Réchappent de leurs 
sacs à travers un pore au sommet de la 
cavité et sont alors prêts à être portés 
par le vent «à la surface de jeunes ra­
meaux de cerisier ou de prunier pour y 
donner naissance à de nouveaux nodules, 
lesquels à leur tour produisent des spo­
res d’été, ensuite des spores d’hiver ; et 
ainsi l’espèce est préservée et se propa­
ge. C’est là un fait sur lequel nous ne 
saurions trop insister, que les ascospores 
susmentionnées mûrissent pendant les 
mois d'hiver, et qu’elles continuent à 
mûrir après l’enlèvement des nodules de 
dessus les arbres et par suite nous pou­
vons omettre de les mentionner en parti­
culier. Le fait de leur existence ne fait 
que confirmer la conviction déjà établie 
que dans le black knot on a affaire 
avec un champignon^vivacc merveilleuse­
ment prolifique à former des spores pour 
la rapide propagation de la maladie 
dans toutes les saisons de l’annéo.

On sait que ce champignon attaque 
au moins huit espèces du genre Prunus 
qui comprend le cerisier et le prunier. 
L’aspect du nodule noir varie un peu 
chez les diverses espèces ; mais comme 
le fait remarquer Ilulstcd, il a été dé­
montré par inoculation directe que les 
spores prises dans un nodule de cerisier 
sauvage “ Choke Cherry ” donnent lieu 
aux excroissances tout-à-fait dissembla­
bles communes Bur les pruniers de jar­

din s, fait qu’eu conséquence il est im­
portant de connaître.

On peut maintenant triompher d’un 
grand nombre de maladies fongueuses 
par des applications de bouillie bordelai­
se. On prépare oette l>ouillie en mélan­
geant dos parties égales do sulfate de 
cuivre ct de chaux avec do l’eau ; uu 
autre remède très utile est lo carbonate 
de cuivre ammoniacal. Le modo particu­
lier do propagation de oette maiadie, ou­
tre la durée indéfinie des nodules, fait 
que les remèdes à sols cupriques, comme 
on appelle les susdits mélangés, sont peu 
efficaces, quoique sans aucun doute une 
soigneuse application de bouillie bordelai­
se aux arbres affectés au moment do 
dissémination des spores d’été prévien­
drait jusqu’à un certain poiut la pro­
pagation de la maladie ; mais le seul re­
mède certain est de couper et d> brûler 
aussitôt tous Us tioduhs que l'on ajurr- 
roit sur 1rs pruniers et les cerisiers. Ce 
remède u’eat effectif que si l’application 
en est générale. Il faudrait pour cela 
agir en même temps de concert. Il fau­
drait pendant deux ou trois semaines 
apres le commencement do la végétation 
au printemps, examiner les arbres avec 
soin, et de nouveau après la chute d* s 
feuilles en automne.

Fi !*ou trouve les arbres fortement 
affectés, le mieux est do les abattre et 
de les brûler racines et branches. Quand 
les petites branches seules sont affectées 
il faut enlever les nodules en los cou­
pant au moins 5 ou G pouces au-dessous 
de la partie nodulcuse. I! faut ensuite 
appliquer sur la surface coupée une jon­
che d’haiio de lin ou de térébcntinc.
* Il faut se rappeler qu’une branche 

affectée coupée et jetée sur le .-•! - sera 
aussi bien un foyer d'infection que si 
on l’avait laissée sur l’arbre. L.s spores 
s'y détachent tout aussi bien. Quelques 
fois il apparaît des nodules sur les troncs 
do.- branches principales de- arbres . il 
laut les enlever soigneusement en les 
coupant ci appliquer au pinceau : or la 
blessure un mélange d’huile «le lin et 
d’oxyde rouge de 1er ; si l’on satur* k\> 
nodule» d huile de charbon ceia les tue, 
mais cela nuit aussi au bois sain et une 
forte application fait périr îos branch 

Dans beaucoup de districts . it Fou 
cultive dos cerisiers et des pruniers il sc 
développe dans les coins do clôt U i s né­
gligés et les massifs de cerisiers "Choke 
Cherry” de pruniers et de ccrLUr? sau­
vages, des millions de spores do nodule 
noir, qui sont une menajo constante 
pour .les vergers avoisinants. Il faudrait 
ne laisser subsister auoti:; de* o;s arbres 
infestés qui sont dos loyers d'infection.

l‘a a déjà lait remarquer, et je ic ré­
pète ici jour qu’on ne l’oublie pas. 
qu une simple haie, un simple massif de 
pruniers e* Je cerisiers sauvage fournira 
a5sez Jo spores pour propager la maladie 

I dans un di^liet entier. Le remède est 
! ëïmple et efficace, et R l’en pouvait faire 
} agir tout le monde de concert on passant 
I en mettant en force des ;o a couve 
mbles, i! est certain que oette action Je 
concert aurait de buns résultats.

seoir sur la table sainte pour parlor, 
manger et rire dos frasques d’une de­
moiselle qui chantait et gambadait daos 
la chaire.

Nous n’avons pas de doute que les 
protestants do Waterloo apprendront 
cela avec peine car ils respectent notre 
temple comme nous respectons les leurs 
et comme des chrétiens dignes do ce 
nom doivent respecter tous los lieux de 
prière.

KErOXMI

D'après le Ilerald,’’ l’hon. M. Lau­
rier aurait dit daus son discours >♦ 
Brantford :

“ Bourquoi irions-nous aux antipodes 
trouver un petit marché d’une couple de 
millions d’âmes et négligerions-nous lo 
marché vie soixante-cinq millions que 
nous avons do 1 autre coté de la f’rou* 
tiôre ?”

Pourquoi ? Four deux raison*.
La seconde c’est qu’il ne faut pas 

mettre tous les œufs dans le même pa­
nier, commo la Canada avait une ten­
dance à le faire avant le bill McKinley. 
L autre, la première, c'est que les bf» 
millions d -Suies qui vivent >i près do 
nous n’ont jamais été, ne le sont pas, et 
ne semblent pas êtro de nitôt disposées 
à nuu'i ouvrir toutes grandes los porte- 
do leur marché,—La Presse.

Autres Ouvrages
Hautement recommandés par l’autorité 

Diocésaine pour la formation ou 
l'augmentation des

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES
ET EN VENTE A LA

i\mm fUIQlTMORElCÏ-LAVAL

L’hon. là. Flvnn a Sî-Jsan
0

Nous lisons dans lo Pr.tuco-C m i- 
dieu :

L’hon. M. Fiyan, <'ommissaire des 
Terres de la Couronne do cette pro via-je, 
et son secrétaire, M. J. A. Lefaivre, 
sont arrivés, en cjtte ville, lundi der­
nier.

L'hon. Commissaire a visité le Palais 
de Justice dans 1 avant-midi, et fit une 
promenade sur la rivière Richelieu, dans 
l’après-midi, à bord de Y Alexandria.

A bord, l’hon. M. Fiynn, M. J A. 
Lofaivro, MM. Duncan ct Alex. Mac­
donald, M. la shérif Charles Arpin, 
Lieutenant-Colonel Comte D’Orsonnens, 
MM. J. E. Molleur, F. J. Doré, K5v. 
M. Windsor, M. Jules Qucsnci, père, 
M. Lister et MM. les Drs J.O. ILassard 
et Alphonse Larocque.

Durant la soirée plusieurs citoyea-. 
eotr’autres l'hon. M. Marchand et M. 
Paradis, avocat, ont été rendre visite à- 
l'hon. Ministre chez M. Alex. Mac du 
nald dont i! était l’hôte.

On dit que 1 lion. Ministre a été voir 
les pêcheries situées entre Saint-Jean et 
Iberville ct qu’il devra décider, rendu à 
Québec, ce qui sera fait de la cause 
dans laquelle le gouvernement local 
prétend avoir le contrôle de ces pêche­
ries à l’encontre des vues de l’autorité 
fédérale sur la question.

PETITE GAZETTE
La compagnie “ Wagner Palace Car” 

qui, avec la compagnie Fullmann a ic 
monopole de la fabrication des wagons 
dortoir aux Etats-Unis vient de sou­
mettre à ses actionnaires un état de ses 
affaires durant l’année, prenant fin le 
30 juin dernier. Les recettes brutes se 
sont élevées à $d,2Go,2.VJ, ses dépenses 
d'exploitation et le coût de nouveau 
matériel roulant à $2,823,702, et scs 
profits nets à $1,159,557.

Le crédit canadien n’est pas en souf­
france à Londres comme le peuvent les 
chiffres suivants. A Londres le 5 p. c. 
canadien a monté de deux pointa et est 
maintenant coté à 115 ; le *1 p. c. est à 
110 ; le 4 p. c. de Hamilton est à 10-li 
et le 4. [>. c. de Montréal est à 106 ; 
quant au 4 p. c. de Toronto il est a 
102.

ASSAUT WEUmiER
1 «* rapilaiiif A iVim

»»j*r an .ikr< >N<>ur iuroiniti

! N XMtOCFN A SENSATION KN l’tlIlK*
rtniv t:

Le capitaine Joseph Lavoie de la 
barge à canal, Philip Kearney, a été 
vendredi soir .a victime d’une tentative 
de meurtre

Far uu arrangement avec fo proprié­
taire du bâtiment, M. Hansen, vice­
consul des Pays-Bas à Québec, le capi­
taine prétend <ju ii a le droit de deti.au- 
der l’armateur ue fournir la moitié 
des déficits qu'il a subis cette année 
avec la barge. Sur le refus de M. Han­
son. ue rembourser Lavoie, la chose fut 
portée à la Cour d’Amirauté et des pa­
piers de liste furent placés à bord de 
la barge.

Vendredi soir, un colosse, un ouvrier 
débardeur en apparence fit son appari­
tion sur le quai près de la gare de la 
compagnie Québec Montmorency et 
( harlfcvoix où la barge ect accostée de­
puis plusieurs semaines et malgré la dé­
fense du capitaine, il descendit à bord 
•t voulut déchirer le papier qui avait 
été servi dans la journée par l’huissier.

Le capitaine lui intima l'ordre d’a­
voir à déguerpir et repoussa l’intrus 
jusque vers le milieu du pont du 
vaisseau ; malheureusement pour lui, 
un obstacle quelconque le fit trébucher 
et le colosso en profita pour lui asséner 
un coup de poing dans le visage, qui iui 
tendit la lèvre supérieure et l’oreille 
Après l’avoir ainsi as.toniiné, il le prit et 
te j-u pardessus le bastingage. Le 
pauvre capitaine qui est âgé d'une soix­
antaine d’années et n’est plus très aler­
te se serait infailliblement noyé si son 
matelot, attiré par les cris de détresse 
du malheureux ne lui eut immédiate­
ment porté secours.

Après avoir fait le coup, lo traitre se 
eau va en passant à travers los piles de 
planches , cependant i; a été vu et re­
connu par un M. Dorionqui l a dénoncé 
à la police.

Le capitaine Lavoie s’est rendu au­
près de son avocat, l’hon. L. F. Felle- 
tier qui s’est chargé do la plaint*, et la 
police d ;it pincer le coupable ca après- 
midi. M. Lavoie n’avait jamais vu son 
agresseur et il no sait pour quel motif 
i: a pu agir ainsi.

L’arrestation du coupable de cette 
tentative de noyade pourrait bien révé­
ler des développements à cette affaire 
qui seront d’un grand intérêt.

UN BON CONSEIL
Voici un bon conseil qui sera très 

utile aux dames, surtout à celles qui ne 
connaissent pas encore la valeur incal­
culable de l'Eau de Javelle Merveil­
leuse pour le lavage. Rien au monde ne 
peut lui être comparé, et rien ne coûte 
aussi bon marché.

L’Eau de Javelle Merveilleuse est 
sans égale pour donner de la blancheur 
au lavage. Vous épargne/, beaucoup de 
temps et de travail, vous épargnez le 
savon, vous épargnez le bois, en ne fai­
sant plus bouillir votre linge que souvent 
vous brûlez, en vous servant d’ingrédions 
teL que acide, soda, chaux, caustic etc 
qui sont de nature à endommager votre 
[inge, qui attaquent les nerfs et minent 
la santé. L'eau do «Javelle Merveilleuse 
est connue dans les plus grands centres 
ou elle n’a pas tardé à obtenir les cinq 
premières médailles et diplômes d’hon­
neur etc, ce qui prouve que rien n’a 
encore été découvert qui puisse lui être 
comparé. L’eau do Javelle est en 
vente chez tous les épiciers, au quart do 
sa valeur réelle, comme annonce p>our 
l’introduire ici à Québec où elle ne 
tardera pas à remporter le sucoèsqu’elle 
a obtenu partout ailleurs. Si vous 
donnez votre lavage à la campagne,assu­
rez-vous et exigez que l’on n’emploie pas 
autre chose que l’eau de Javelle Mer­
veilleuse do S. Fisiiek Sc Cie, Toronto, 

juillet 1894—lu3fpa 25.*î

SCENES DISGRACIEUSES 
Dans l'église catholique de Waterloo

Nous lisons dans le Journal dr H’«- 
Icrloo :

Des actes regrettables et qui, pour 
dire le moi is, déuotent un manque ab­
solu de fcavoir-vivrc, ont été commis à 
l’église catholique de cette paroisse, lors 
du dernier pique-nique venu do Magog 
et aussi lors de la convention de la 
11 Christian Endeavor Association. ” 
On est entré dans l’église le chapeau sur 
la tête, on a fait lo tour des stations du 
chemin do la croix en riant aux éclats 
devant chaque image, on est allé s’as-

Four la Pointe aux Esquimaux.
h® vapeur OTTKK, cnpt. O. 0. Itemier, 

partira «'unodi matin, In 1er SEPTEMBRE, il
H Kl/HEit, pour la Point»* aux Esquimaux et 

autre- poitK de 11 Côte Nord, arrêtant à Rimoua- 
*<i. pour le* malle*.

A. FRASER k CIE, 
Agents
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ILLUSTRÉES
l'E

Plipr AH A N HE CA Tl IOL1Q1 ' K

HONORE DE L'*PPROBiTIOH DE S, S. LEON XIII
A 50 CTS DOZ

(3 ES LIVRES devraient être mis au- 
j mrd'hui plus quo jamais entre h'2 mains 
do tour les enfants.

Faits pour être distribués dans les 
écoles, ils ont été, malgré le nombre de 
pages, la beauté la quantité ci la qua­
lité des illustrations,fixés à uu prix d’un 
bon marché .-ans précédent.
i.i: mois de saint josi.th............................
LE MOIS DK MARIE.............................................
LE MOIS DE SACKE-OiEUR...............................
LE MOIS DES SAINTS ANGES.........................
i.K M»*IS AM r - 1 • ?»'**’.*> \ ..........
HISTOIRE SAINTE ILLUSTREE......... ...........
•'r.TiïK HISTOIRE de la RELIGION................
LES A PF ETS du GRAND JOl’U do la \ i,*.
LA VEILLE l>t? GRAND JOUR.................
LE LENDEMAIN DU GRAND JOUR.................
LA CONFIRMATION..............................................
VIE I)U GENERAL DESUNIS  ............ .
JEANNE D’ARC......................................  ...........
HENRI do !a ROCHE.TAOUEf FIN.....................
CHRISTOPHE COLOMB........ ...........................
LE U E.V ERA L de PI.MOI) AN ......................
ORUCIA MORENO..................................................
LE GENERAL <ie LA MOU ICI ERE...................
L’AMIRAL COURBET.......  .............. .....
VIE do SAINT VINCENT do PAUL..................
VIE le LOUISE Je MA KILL.\C...........................
VIE dû P. J.-G. PKUROYRE............... ................
VIKdcUJLe MAIVîl EKITE* MA1UE............
VIE du V. P. de la COLOMBIERE....................
VIE DE >T LOUIS DE GONZAGUE...................
VIE DK SAINT FRANÇOIS REGIS..................
VIEDE'LA V. MADAME PARAT.....................
SAINTE PIIILOMENE............... ........................
SAINTE GERMAINE COUSIN ...............
VIE PF SAINT FRANÇOIS DK SALES...........
\ IL DU IL PIERRE FOURIER...........................
VIE DE LA MERE AUX................ ......................
SAINT MA Kl IN...................... ..................... ..
SAINTE ANGELE DE MERICI .........................
VIE Dt JL GRIGNON DE MONTFOKT .......
VIE DE SAINT BENOIT LABRE.......................
VIU.DU VENERABLE CURE D’AltS.............
S U NT L INNE D’AU R \ V....................................
NmTI'E DAME DE LA SA LUTTE......................
NOTRE-DAME DK VE 1U> K LA 1S .......................
NOTRE-DAME DE LA TREILLE......... .........
NOTRE-DAME DE LOURDES............................
NOTRE-DAME DES ARMÉES...........................
NOTRE-DAME DES * Il IMPS .........................
LA m \DONE de CAMPOCAVELLO

(Ir série)'.'• •••••••••
1 «•••••— — — ^-t* M_n*o

N EU VA IN R A NOTRE-DAME DK i'a.M-
POCAVELLO ...............................................................

LE MOUVEMENT DES VEUX DE LA
M AI m i N K CAMPOCA V F. LL* »................................

LE SACRE-CCEÜK A MONTMARTRE..................
PORTRAIT DE L’ENFANT DE MARIE.............
HISTOIRE DE FRANCE D r série...........................

2e M'rie ........................
."*• séria..................
•lo rérie.........................
.V série...........................

VIE DK LA M. MARIE-MADELEINE................
VIE DU PERE C11AMFAGN Vi\... ........................
VIE de MONSEIGNEUR «le S KG U R............ .
LE DIMANCHE SANCTIFIE.....................................
RECUEIL d.-.< CANTIQUES de? Miosiooi.............
ARCII ICON FRE RI E de SAINT JOSEPH ..........
PETIT OFFICE DE St-JOSKPII, lut. et fr..........
CONGREGATIONS de la S te VIERGE..................
CONGREGATIONS de la BONNE MORT....... ..
LE MONT SAINT-M1CHEI..........................................
LA PRIERE (HPtoilcsot Récit h)............. . ..
LE LIVRET CHRETIEN DES FAMILLE.- .
LA PRIERE au FOYER (le Crucifix)...................

— — — (lo Sacré-Cœur).............

PETOBAÏÏ & KIBOIJAC
28 rue de la Fabrique.
TERRE A VENDRE

A St-Michol «1** Rûllochft.-'O, 
au quatrième ran^, fur lu li^m* 
du chemin de l’or, une propriété 
de deux arpenta * t demie sur qua­
rante, et un circuit d’environ cinq 

arpents, avec bAtisiei dessus construite*, maison 
neuve,‘grange magnifique avec toutes les amé­
liorations moderne*, étabîo, etc.

S’adresser V
HONORE FUROIS,

St-.Michel de Bel léchasse.
27 juillet 18$I—

Hotel des Chutes [ihaouiniganne
Situé en fac» .le »’*."i c» lébres chûtes, a quinze 

milice de Trois-Rivières, sur le St-Maurice, c»*« 
chute* jusqu’A naguère pre-que inaccessible-, 
excepté i» o; :x qui pouvaient v«* paver le luxe 
d’un vojAge en canot sur lo .^t-Maurice, son? 
let* plus remarquable* de la province «lo Québec. 
Elle- tic le cèdent en grandeur qu'aux chute- 
Niagara. tandis qu’elle* los surpassent, pour le 
pitoresquo ct la beauté sauvage do leur -’te.

On s'y rend maintenant facilement do Québec, 
par le chemin du Pacifique. Eu partant de 
Québec pur le train de l'arant-midi, on arrive 
à la jonction du chemin dos Piles, pré- de 
Trois-Rivières, ver* midi et demi, ct là je train 
«les Pile- fuit raccordement et nom conduit au 
Lac à la Tortue, d'où on so rend aux chutes en 
voiture, distance de sept milles.

L'HOTEL est entouré d'un vaste terrain 
boisé, sillonné de sentiers qui conduisent aux 
principaux points de rue «le la chute. Il n'c-.t 
rien chargé pour visiter la chute.

L’HOTEL «>ffrc tout le confort désirable \ 
ceux «jui veulent pa-o'-r quelque temps en villé­
giature. Prix: une piastre par jour Réduction 
libérale poor les enfants, et ceux qui pon- 
rionnent à la semaine.

3Iiuliel Bûland.
Propriétaire.

! I août 1861. 26Ô

LOUIS JOBIN
Sculpteur et Statuaire.

COIN UES HUES

Claire Fontaine et Burton,
QuARitriRn Mo.ntcai.m, Qnr.nEC.

fl VENDRE.
Cette bello résidence située No 45 

'MINI ^un Ste-Uniulo, occupée pendnni**îH «,!,u,i' •urs années par Madame F. R, 
IL#y, Avec la «erre et fontaine en 

arrière de la maison, etr, avoc poelo «lo cuisine, 
(range) f«jarnai#e *• Daisy ” nouvo ot amélio­
rée, rrini-c, écuries, ct<\

Conditions facilot ; pour plus amples infor­
mations M'adrcttfor À

Madame F. K. ROY, 
Chrtteau Frontenac, 

ouJJ.JA. CIIAULEB0I8, N. P., 
8l,lRue St-Pierre.

IS iul&;i894t

NOURRITURE POIIR LES OISEAUX!
Nourriture pour leu Oine/iux Moqueur*, pour h 8 T ni ch ou, pour les Merles ot pour 

les Perroquets ; Millet de Sicile ; Hraino de Navette ; Chonovm ; Ortino do 
Tournesol ; Millet blanc ; petit Millet blnne ; œufo do Fourmis ; Moulée do 
vers ; Os de poissons ; H ravier.

Mcckin" Bird’s Food, Truslu s, Blackid, Ferrets ; Best Sicily Canary bcod ; Bist 
German Bate; Be.-t May Seed ; Best Hemp Sued ; Best Sunflower Seed ; 
White Millet ; Ant’s Kggs ; Kwieknck ; Meal Worms; Cuttlefish Meal 
Worms . CutthfUli ; London lord’s Food ; Bird’s Gravel.

FHIRHUIE W- BRUNET & CIE,
i;5D <*c ESS, Kue Nf-Jovepli*

3T R0 H, QUEBEC.

L L IT
.** février 1 SIM — 1 Hfi.

D. OU ClHi
Architecte et Évaluateur

113, HÏÏE ST-JEAU, QUEBEC.
i 1 TKLIFID2 D’EXECUTION «le foute* sert.- d’ouvrage* D’AUCH I HR’rURE, etdoa ouvra- 
/V lo- T.lu* «lilh lier* en SCUl.PTFRUS pour ornement*, aueublnueiit d h 'Dlbfc. tel qua

J \ At lUlIs, CHAIRES. CON FESStON N E A UN, TABLUS de Yl'X*Tx\\ ï'< r t ru \ r 
Pro; riétair*- et Inventeur de la nuiivollo fournit»**» i Ve aw ohuude NL--1 1 5-1 LIRA, laito

plus dpécislrmcnt pour clinutlcr au Loi*. . . .
LE MEILLEUR MARCHE qui cxiét“, 1» plu* économique, ct la p.u* tacite il conduire.

. „ . ^ , -r-, i \iT Bureau No.314.
’J?O i.v ^ i/Atrmek N'».953.

%

'J7 août IS9-L — Un. Ifpr-cj. . .............................................. .....

ssyç g 
» M»

• ot"* U# iv®

Vous dont ies ;!e v •*. unir ; : xniRS ou IH,omis sont
devenus premutununenl tus • user attentivcriicnt l>.. 

témoigna;.,rer, importants q 'i suivent.
Î'C. »», N KHI HF ' i I’. 1

I. Ru RI TA 11 .LF, Ver.. . lurwwi.

PtTï'V.lter.-’aoi >*t voq' oL«,r.- r •> * t ■; *
*vijct de votre cxCcîU :itc prépa*

f. V O ! •. s* \ .K DJ VU - R\ F5» I Kl MF*.
VA II* HAN!', ST i PUX l*K VAI.OfS 

Ji* Lus •!«•, ui> pin sieurs année.*,
•a r. r » i v »: à i r " R i.»k r.«.*i*.v C« ttc

V •
H

l
s.iiion, H KK.-rAUKAlv.uR 
dcu.t j’ai c- (‘ccasit-n rUîti piéncr I 
r.i;» à. f.'.*, »n.rvcilieux. Slit 

»n.mdati«*n cFnne per or.n * qui .‘•\n terv.nl, 
':»• n *» iif r.r.u une Iroutciî'1' 'U*oc Ucstn.i 
,-nfVi:i * ». ir r Voir r- il auia't p««u c'«A 
ü’arrêt 'r la chute tic tmr. U ‘v'.u qui 
A>;nV*. ion! i;»viidcntcnt« J en a*;nis a pt inc 
fait cinq ;VM» n; plic.uiru qsien.tr cheveux 
cessèrent »’•. tomlirr. Je i>corn ma ndc rai 
r. rtaineir -• i r.vr, j Liiéirlc Ri’- f A f K a r J ' a 
jip, »yf)ii •> !» A to it* s j*eriottnes soufitant «-ti 
tnéme in* 'oi. f'-ni'jnt. _

liien à > O. N. FRÉCHETTE,
•!rp;é .'M »• ’. i-’- Mai-on I ? <ïouM Fi! 

uUüfial. 2! 'Novembre 1890.u

ff.MO!GNÀGr. T-K M. LL NOT MUE U. J IPrA, 
ST JKAN-DF.-MATHA, 

Représentant duComlé de loüdtc au 
Parlement Fédéral,

On fait u-.igc depuin pdusiev.r année* 
dans ru? famille du testai.'Ratf.br \ i: 
ronson pour la chevelure, et l’un se trouve. 
*.:c • Lion r.cv.ir. tous rapports deson emploi. 
iNon-scuîeti cr-t ce Kotntirateur rend aux 
cheveux pris leur couleur naturelle, mais 1! 
• n prévient la chute ct favorise leur cio;- 
tance. Suivant moi le r km auratkur Db 
vonsON « t la ; réparation / .•'* cxceiUttct 
tour les cheveux

r. lippê n.?•
St j car. de-Matha, 15 Janvier 1SS6.

c scellent e prépat ation m’a donné U plu* 
çr: re satl-faction j>oi»r les taisons sui 
vantes :

1 . i ir.' \ ‘■on u-<igc, Ic« cheveux
c ,vrif leur . ou leur / Ainv^
r - c: v.tux, Uam:his‘ie!»tiis ]>bis de trente 
. ... s ut rcv«.:i;r* udi cormnc dans le- 
eu psde tu * prrn jère jeunesse.

?» M cv-v- x tombaient depuifi long*
■ riM » li *:- ; .• *0 t« nttnençai l’usage d • 
n 'î.U'RUi ch ’ *' f o sos. Je n’ava;j 
I : c:\ctKc cmj : yc la moitié d’une bou­
te; Ile qu’ils ces • :•"rit de tomW r. Atijour 
cVittiî tu • cheveu*, tiennent mieux q;c
jamais, #

Ma femme, qui souffrait du même incon­
venient (chute de cheveux), à employé le 
K; .nuratcur avec un .vjccêi tout aussi sa­
tisfaisant .

M« n !;■ . y.p «L* vingt-quatre ^ns, après
C i:;.*.•:»•:. de j *. .1» jrsmois, voit tomltcr 

v-. <-'■ v.iîx tie nij; icre à lui faire croire 
«pi’ii ;nt devenir tout af.dt chauve, quand, 
^•.r nia rccomm.v..’ lion, il f«c met à faite 
i:. jRj Kl* • ' • • A 1 1 r !*E KOBSONjdont 
l’eu. ’ d t: r ■••..iciJirn: ati ’tc «le fuite la 
t de . ch veux, mais les fait pousser 
«ic nouveau ct »rr viçnureux.

Un outre de c< s qualités ci-dessus 
mïptionnéc:, le t..' - t \- ratm/r r>F. k«ir- 
S‘i.n* nettoie la td'une manière vraiment 
.vdmitaL'r. '• « ; c aux sèches disparaissent 
sans retard....

CIIARI.ES TELLIER.
St ]■ éiix <ic Valois, 19 M*irs iSSS-

• t UESTAURATEUH UE IiOBSON EST EX VENTE l’AHTOUT

À RD cia bi bentcDIo.

2.Ai’ «T-L(HJS

»B. _

8E re
u.

DE.- SOUMISSIONS cachetée- adrewéoj «1:
.-«)U*i,igné, »ît jtortant A Pendu* “ F«>ainig-

siooi pour le nouveau cbctn&l, lac Si-hnih " io* 
ront r* çuôp. A co bureau ju-qu’â tuiJi. Mardi, te 
Sftmc jour de .Sep cmhn p«>ur te r-rt*usage
d'un Doo v * tu chenal dnn- lo lac S» -1,*>ui» -«*•• t ii*ri 
No I.

L<- j îur- ci d<vi.i d« - travaux a f.iir«* peuvent 
être vus le ot a|rrèste2Sèma joue d'a • î-.-t. 
nu bureau do l’ingénieur en chef «te- chemin* <te 
fer et canaux. Ottawa, au I* jrcau de t'ing/. 
nieur -urintendant, A Montréal, oh de* L'ane.* 
de eoambiion.* peuvent < re obtenue.

Dan- îe cas <ie e •♦ i'ié«, on exiger » te< -ignn- 
tarci»a* tuclb- au lofig. la nature «l’oconj'-tio'» 
et 1«* lieu de résidence .h* chu pie membre d'icel­
les, et de plus. un ch« joe ii«* banqun ac-• p'.é 
j»our la .-"iuido do •îî.iiUO.flf» devra aecompugLor 
ta soumi^rioQ. Ce chè'tuo accepté devra être en- 
do.*.*6 payable au ministre do.- chemins de for ot 
canaux, « t sem euiifi«qué - i le soumisrionnaire 
refuse d’oxécutcr^lce travaux du confiât nu\ 
prix «T conditions énoncée «laits l’offre - *un:.-o. 
Lo chèque accepté «inf.i envoyé fer x r• mi? aux 
parties respective- «{• «nt I«^r fourni-don*- ne sc 
ront pas acceptées.

Ce Département no -'engage pa* copondant à 
accepter la plus Ijh* e, ni aucune «le? -«<imit*- 
siot

Par ordre,
.1. H. BALDEKSON,

Secrétaire.
Département «le-* Ch«,tnin* «le 1er ct Canaux, 

Ottawa, 1 août lS'Jf.
27 août 1891.- U. 293

Avis aux Hmitil icliirterii i«l nux Mar* 
elmiiil* «l«* «'intent «lo l*t»r!li»ti«l.

DUS SOt'Mr.-.-TONS cachetée* idre-.-ée^ au 
«ou-.<igné ct por'.tut Ai'«:u 1"- *' Soumission pour 
Ciment Je Port bind, ' *cront reçues co bureau 
yi.-qti’.t midi SAMEDI, 1e 1er SEPTEMBRE 

pour Uaj*| ruv.?i«)itn«ïiijent ct la livraison 
de II.OGO biril* plu* ou moins de Ciment do 
Portland, te** d,*v « «*t blanc* de .‘•ournission 
peuvent être obtenu- pur loi soumis»ionnairos 
ou bureau d« i'ing*'rdcur en chef <tet Chemins 
d«» 1er ct Canaux. Uliaw .

Dans le c.? d «»ci*‘t«-, «»ti doit donner le* 
signatures irtorlte- d«i r.om au long, la nature 
d-; l’occupation, et IL u de r*’ *i.l«ri«*o de 
chaque membre «I*i die, «*i «!*• plu- un cln-que 
ai.vj té pour lu • otnui*î «b* g2,030 devra tiOOOUi- 
p.»gr»**r la sourni‘.*ion. t’j chèjue «te banque 
uTcepté devra • re end••►««' ,1 Ibirdro «lu Ministre 
de? Chemitis <!•’ i • r «'t Canaux, «*i i«*ra conli*quo 
-i losouioDste’.u.iirc refuse do rigiifr le c«jntrat 
jour te- travaux aux prix «t condition4 énopeé* 
éan4 l’offre f'-uiuDe. I.v chc«ju«; ncctpD> ainti 
envoyé sera p.iu 1 a aux parliez ros;'f«.*tive» dont 
ii »• houml?t«ion- ru*. s«»nt pu* ncéej»tées

Le «J *'parte nient ne .-'engego p.».* «('pendant .» 
«ç:eptcr I* plun b»s«*% ni aucune fourni*si«»n. 

i’ar «»rüro.
.1. H. BALDKILSO.V,

Sec 1 étnire,
Département «te^ Chemins)

«le Fer ct Car aux, \
Ottawa, J® no «U LS'Jf. |
21 août 15V1— If 2S3

DES SOUMISSIONS cachetées adressées au 
.-ou*..* igné ct portant la mseription ".Sou­

mission? pour Appareil «te chauffage à « au 
chaude, Iîu"(;uu d«- Poste, Québec ” seront re- 
«;n«s A < 3 bureau jusqu'il mercredi, lo 6 •septem­
bre, p«<ur la «*on*turction «l’un appareil «le 
chauffage dans te Bureau du Poste, Quédxrc.

Ixî? plan? ct devis pourront *'tre vu? au Minis­
tère de.4 Travaux Publie* à Ottawa, ainsi qu’au 
bureau «leuTravaux Public? de h Puinsnnc**, A 
Québec, le et après mercredi, le 22 aoû», et 1cm 
soumissionnaira pourront y obtenir des furmu- 
le* «le soumission nin.d que t«mi le-* autre.4 
renseignement « voulus.

Le* soumissions devront être faites sur tes 
termute* imprimées «|Ui seront fournie.*, ct « tre 
-ignées par los soumissionnaires teux-m«bn»\* : 
aucune autre no sera prise en considération 

Chaque soumission devra étfo nocompngnéo 
d’un chèque accepté sur une hanquo incorporée, 
égal ü 5 pour cent (fi o/O) du chiffre de la sou­
mission «rt fait payable Âl’ordro «le U Honorable 
Ministre de? Travaux Publics. Co chèque s«*r.\ 
confixtjué si le roumisiiorinuini dont l'offre aura 
été acceptée refuse de signer lo contrat, ou s’il 
no l’exécute pas intégralement.

Bi la soumission n'est pan nooeptée lo cli<*<|ue 
sera remis.

Le Département no s’engage à acceptor ni la 
plus bna»o ni aucune des soumissions.

Par ordre
E. F. E. ROY,

Ministère «les Travaux Public*, I 
Ottawa, 20j»otU 18V4. j 

26 août laV4~3f.

Hecréf sire.

278

CANAL LAGHINE.
*jP\K.s soumissions cachetées ot ndrc8-
•*—' eé:*s au «oussigué et cmlofrécs " Soumis- 
.•■iuii p«/ur !o Creusage du Lit du Canal ” seront 
reçues il ce bureau, jusqu'il midi MARDI, lo 
QUATRIEME JOUR du mois «te SEPTEMBRE, 
IB'H, pour te creusage du lit du canal entro 
l'écluse Ni* 3 «.*( l'fcltrse Nf» f».

Les plans et spécifications de l’ouvrage 11 étro 
fait pcuv«*nt «'tic vus lo ««u itprè< lo septième 
jour d'août ISy i.au hurn\u do l'Ingéniour en 
chof des chemins «lo fer et canaux, i\ Ottawa, et
au bureau «le l'Ingénieur surintendant à Mont­
réal, oit l’on peut -o procurer doi forain tes des 
bliinea de soumisnion.

Dans l«« cas des «'Otnpagnies il «loit y avoir tel 
signature* «lo chacun des membre? du syndical, 
le nom en entier, l’occupation et lo Iteu'«l'habi­
tation, et «lo plus un chèque île hanquo accepté 
pour la somme do $5,000,00 doit Hççotnpagiior 
haquo soumission. Co chèque accepté doit être 
t» «hissé et payable fl U ordre «lo l’ilonorablo 
Ministre «io« Poste* ; il sera confisqué si la 
partie con tract ante rofu*e de signer attoun con­
trat relative ment i\ l'ouvrage, aux prix ot aux 
conditions dornundéo? dan? l'offre. Co elièquo 
ainsi accepté donné en garantie sera remis d so? 
propriétaire® respectifs dont 1rs soumissions 
n’aur«»nt pas été acceptées.

I«e départomont, ne s’engage il acoapter ni la 
plus bosse ni aucuno dos soumissions.

Par ordre,
•L H. BALDKRSON,

B«xtrét«iie.
Dépt. des Chemins d«* Fer et ('a iaux, I 

Ottawa, 4 août I8V4. *]
10 août 18V4—4flfpi 264
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Chemin de 1er QitëûeG-Ceiitrai
Rouir «Ira Touriste* «*i»trfl» QiU'bn*, 

Portland. lloHioii (i ÎVirtv V airl*.

Servir* du trnloi docet# * nlrr Qulbee «*' i.otton ton* Iti Jour* vl* biivtlirituk* !;» Joi» iion d« WlilJi.* ftiv«*r. gcivlc» d* trains illroct» «•nin» Qtiÿb'c n I\»rtlai»«1 vin la Jonction «1«* I'muUv.’cII « t lu Mu'no (’entrai Char* dortoir* tJtn ct* oiitiu ÿutltei et I'uii land, llonlon et PprlJlflttltt Min* 1 ttMiuewent Lt*rl#|»tfe LUM'I. Vi J Ü1 LLKT JrOi, Je* traîna circuleront comme vutt .
KXI'KK.Hfi—(jultle gu(W • Trurer**-1 2 AMI j* mn 

quitte J.f vli 3.00 |». in , strive a £h* i ' ko H 40 p 
ni, artlvo a Cotton U.tK» a. m.. »m vo u N’««f loik 
tl .Ct a, in.

Chara dortoir» direr ta de Québec 5 Cotton r«» ruo 
rordanf aux « hart dortoir* àblnrbrooke ;«our H|irti«tf 
field rt .Si w-York.

I’AKSAtll CS Quitte QtW.bec |Travor*-| #.311 1». 
m .quille Uivl* H 06 p 111., uni vu a l.udrwell, .lit , 
2 If» a. in , arrive a l'ortiand vj » M ono f.Vntr.»! 
J'J.16 p. ni.» airlvn A Cotton via Wniiie CVnUnl - 
t ;t.;iO p. m-» arrive ft hhcihrooke via O. C. K. Il 10 
fk m, arrive a Ko* ton via le IUmton et Ma'ns4 4( 
p ni , New-York, 7. If» p. m.MIXTK-Qultto gnM.ee | Traverse | J <)0 n. ni. quitte Lfivla 1.30 p tii.arilto ft bt.l tunçola t> 40 p ru

Ai.i.A.vr Air Nom»
ÜXI’ltKOP- Quitte New York 4.00 |. m.. qultt» 

J^otton 7.30 p. m-, quitte Nliftrhrooke 7.If- u. m , 
arrive ft I.évl» 1 .lu» pin, uruve ft qu«*U«• | tr-vv ..-#
•. 1 •> p. m.

Chara^dorlotr* direct* de Horton ft Pherbrooke at 
raccoidànt avec chat* palais direct* do 8i«iln» field /
QllMw'C.

J’AKHAOKlt Quitte New York 10.00 a. tn., quitte 
Ttoiton 1.10 p. ru., quitte I eu lia lui 1.0* p ni, quitte 
Sherbrooke 11.4ft 1» m, quitte Cud'Vrell Jet, 1 .lu a in 
Arrive ft l^ivia fi.20 a in, ai rive a QjM>cc | Traverse 
il .10 a in

Chara direct* de Co«tim ft Qu/b«c via Bherl rookn 
Char dortoir d« Cortland ft Québec via Outlawed Ji 1 

MI XT K—Quitte St 1-raiu.ol* 0 00 u ni, quitte L. 
Jpeauco Jouctlou 7 10 a ta, ai rive ft I.éaia 10 30 a m 
arrive ft gm l.t.c | Traverse | 10 46 • in 

Le a cou vol* de pa**a^ei* partent tou» le* Jour* 
except/* le dimanche

L'expreta quittant Ouftbec le tamed! aoir ne ««? rend 
qu'il Sprint’d* Id le dlinatu h» matin

VO minute* allouer# i-uir l«-e r-fralclil*» menti & 
J>ud*wrd Jet

Les billet* de* tourtrtc* pour ton* le* endroit a o**» 
dlontaVne* lllauche* et dw la Nouvelle Aturfcti ire 
•ont en vente utuaj que les bl'tets dVsctirainu du 
samedi, bons pour partir.«..iiirdt et rt venir le lund 
«iitvant. par le* auenta

l’our nutrea information*, r’adresrer ft t’aqent 
,/nAral de* blllete. en t..ce d l’hûttfl ht I.ciji* V'*** 
.ec, et au bureau du yu> n« c Central, quai do lu «r rw 
rer«e, buMe-vtlb*. Qucbeu.
Fit AN K OftCKOV, J. 11. NVAT.Sn,

(l/rant yftr.émi _ Aic-nt gAnéral d«* paaaa'jer»

N * * ."V*

à

aMaavBHMvMa*

TELEGRAPHIE chut*: uk^i.i m;»<<

ftmiH recevoir imh*««i»o liteaviirn

ilull, j». 25—M. J. Stfcuin, pein­

tre, a loujl><5 en l/nstio la salle St-Joseph, 
haute «le -15 pieds, sur lo roc, Hans 8*in*

SERVICE DE "MALLES
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ AOUT IHÜ4._ _ _ _ _ _ _
_________ '-lAI.liKh t'All ÔÜURTlïJ-jt\Ï-.

o%m:.*Aïr</.G

fliger aucune hloHsuro. Ce fait fiomblora
d’autait plus incroyable que M. Séguin I - T/^ TiT-n a -r -r- a -x-r IjE €?OM M l'jltC/JS fl&OIM | était monté nur une échelle et tenait | J-JxvZtJN ii .A.T_iT i A Pj
uoc chaudière do peinture rouge X la

Les ecoli^M ciilIioSiqiich I main. ^ | VAPEURS DE LA MALLE ROYALE
l)ans sa chute, M. Séguin fut recoil- — O-

LE COMMERCE AVEC LE CflRflOfl vert de peinture rouge que les fcmincH I 1394 Arrangements dfété—1894
du voisinage prirent pour du sang. Co r,-* iu-om i* a,entm nompavni^ *• compqaant du

TT, II. li ant.

I

Ki/ v• I» / _ <1

Chemin de fer Intercolonial
1804—Arrangements d’Étÿ. 189^

»
j îd

Le et apr^a LÜ5DX, le 115 JTI* 1804, le* trama cfi 
e* chemin de fer circuleront loua !<•* Jour*. | dj. 
manche» excepte | comme »uit ;

l.e* train* quitteront I.fvla
Krprea» poor Itlrt/re du Loup et Ccttt ftlèila 
P.xpre»* pour Si J can, Halifax et fildncjr....
A i-oom tu edition pour BlrlAranli) Loup..........
Kmprr** poor Cetlt Métla | le aaniedl aeole- 

ment | • ••••••••«••••••e* ••••••*••••••(••*««•* •
l.r* Iralna arriveront A l.flvU

Accommodation de la RiviAre du l.otip.............. ft.lf
C.xpreva de ht Joan, lialif;»* . t Sydney, lundi

excepta...#....................................................  .......... ] jpj
Xxpreaa da la Rlvt4r« dn-l.onp. tou* b*» Jour. 1 \ .3d 
üxpre»* de Petit )Uti« lllv|Are-<1n«Lnup VI.3Ü 
■xpree* dé Çacouna, ditnancL» *euJ«-iiu iit .. ’.*j.fdl

I/e train arrtrant ft Lérl* ft 6.1ft hn, partir* da U 
eivlftrN-da-Luup 1* dimanche aolr, mal* non 1. ; ,n>lL 
f La* train* de l'intcroolcfitftl août chatifT.* um U 
rapeur de la locomotive, et ceux qui voratf.mt . nt/e 
Halifax et Muntrtxl via I.ftrla août édalrb* a c Mao* 
felclW.

Ton* le» traîna drcnlcnt d’aprfta la teini^ rtu Uaa* 
►m Ftaadard.

On ae ju-oourera dt* billets et dea Information» a 
Aropoft Ce lftToJe, de» Uox de fret et dea j.»«autfnra, 
li a'adrfaftftr.t a I» K MoDOSALl»,

D-romsoun, ------------------* “ **
Bnrlotendant en chef 

flarruu du chemin dv fer 
Oj al 11 cf. 1691.

Ayant Local de Qâf'b«wv
40, rne I)alhoa*W

... i.vr ;ï“" • . ‘î
-v

CHEMIN DE FER

'luebec. Montmorency et Charlevoii
COMMENÇANT I#eet aprè* Lundi, !o CS Mai 

ÎSUI, la* convoi* circuleront oorao»* »oH 1 
M NT.S \ T?TÎ?

Dépxrt «le üuéLe . A «*7i * ft £tc-Aaoc
7■3ft A. M,

1P.00 A. M.
6.00 r. w.

I b !’. M.
Départ •!© Su1-Ay a *

6.40 A. y.
7.17 a. m.

11.60 a. m. incept/* lo Saht»Ui 
M.20 i*. w. l,o Samodi ftculoment 
4.06 p. w.
7.2o r. w. I,a Samedi »oul.
Convoi extra pour les Chute- Montmorency. 

Départ de Québec 2.00 l». tt.
Retour départ «le Mmitmorenry 3.45 i*. m.

\.y DIMANCHE.

8.40 a. u.
11 CÔ A V.
6.*5 p. ti. 
7.20 p. V.

i-é ’ X Qï<-tc.
fr 46 a. M
5.24 a. M. 

12.57 r. a
1.25 r. 4.
6.10 p. m.
5.26 r. b.

Un Cas Presque
Sans Espoir.

Un Hhuroo Terrible. Aucun Ropoa ni 
tour ni nuit. Abandonne 

do« Médecins.

UNE VIE SAUVÉE
EN PRENANT

Le Pectoral-Cerise
d’AYER

"Ily a plusieurs années, j’ai attranné un 
P»rt rhume accompitjcné d’un** toux tcrrihlo 
oui ru- rne donnnlt de repos ni Jour ni nuit.
I ‘/s médecins, après m'avoir soigné de leur 
rnlcux. (leelaièrent mon cas sans espoir et 
oin-nt qu'ils si*• pourraient plus rien faire 
Pqur mol. Un ami, ayant appris ma nialadie, 
m envoya 11110 Imutolllo de Peeioral-Cerlso 
r.\yer «jue Je mo rnis à prendre, et bientôt 
“ me "«•iiti i grandement .soulagé. Quand 
'«•us pijs la bouteille entière, pétais corn- 
uctement cuérl. .le n’ai Jamais eu do toux 
don Impôt tante depuis celte époijuo-iA et Jo 

crois fermement «jte* le Pectoral-Ccriso 
d’Aycr m’a sauvé la vio."—W. 11. Wajux. 
fc Quimby Ave., Lowell, Mass. '

Le PECTORAL-CERISE d’AYER
Ln plus hnuto Récomponso o l'Expo»

witlon Colomblonno.

Les Pilules d'Ajei, le meilleur Purgatif de Famille.

US AKtlIIOLOtaDi:

OéiMiuvrc il IM' Ville «ICserte

SERvirK i»e i.a Malle entre i ivKnrooL,
L03 DON DH Kl. Y, Q V V f. LC x.1 M ON 11. P. AI,

f* ».

Iler^qr.ii!* a Capo Koujc............................
Ch,if!^b*»urtç ............................ ..................... ... .
Koiboar^St Jo iu ............ .............. ... ...

Ufidlnjrülq, Ma.t.ftf, Deh'ii.ert
KallJ ................................................. _

Uo «J'Orléan» .................... ......................................
Jaic Beau port........................................
‘«aval .................................................

asorc»

• ••a ••«• ■

1••• •»
«••*••t|«

l-Æïis................. .........
bévb à Gent illy........
Uévix è St-Micfcel .. .......
•îsst&ï \ T.i'IotWAft-c......
Silicry O.to...........................
«ponenr Uovo ................ .....................

»**••••••

De
LivorpoM

.. . r*e
31 'ütrétl.

. *>* fi*
Québec

Ste-Po^o, CUaiiipii'iiy,
Trembla..........................

• -«•..«
a ' é uf,
• ..« is#

•% , • /. v< • v H >

DJ \vril ( V t filin i tn......... 5.M.:i fi M ti
ot-Roch ......... 1 .......a...., . • • •••.e • •*#•»

2*. “ ‘ L>i <rr .... 12 k •
o V«l I\i rt> l>i n........... 1J • • O | Mai ç -

10 “ \r<ntÇoliaiu» ■ «*/. • f « - < 4 f 't!. ...... *1 a . • •MM# . •••.#».. • •«•••••a •
17 nù/î<u........... l • f uiii ..
21 *• ’ s’.,

nJini-tH ....... u • • to J iti n ij'» ui:t«ioro pour lit *. .ni.- it v• la* 17 >4 "li ' " U'J j
3! « ’ ij tj44 urm.'wjH .... ! fi 1 ' Kinmu-k , «lu D r nu I, •! i 1 t ilU H et du 2J ■ 'î

t • lain ; /'.» •l-f’./rj............ •1 * «< ’ l .1 uin autre- j<»ur*. Il «j d'Antic- i : Do Ûtlji * ÎO I«îf et
11 •* V m. ... !fi 1 1 Juillet De- «le lis M «doloiuo : Do Pi*it«iU u '•*. .12* t?':’1
21 44 ».v» . • Z,92 ..»un,..... lui Uct î.... . * * • Poiato aux Iviuirn i i > ' * > sk/• •#• Cj!t*r vii
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...ut. 3 00
5 Iti

I v 0 v 1 >*•
2 0 i

»••••. i 3*’
1*014 C.tp'Ui o (M t‘ Pt, >. -, *. j.i

lle-t rtji/siié une m.illo ;,->ar i'Ouc 
Rivière du I»up, Rivière du L-unHlati r, 

l..i tnalle pir 1«% lu
«ii.» et Samedi*.

<V1
IV »!

&. m., et p»ur
, * rt • * * •

ti>1h, Ven Ire-

Le» vvp*’ir» »0"* •*• • -1 uti taïut n l’auti* p»rl'él . t r •. US, rt Ira . i rr» n»j)t A l'ordre de* patfta- j«*ra a tonie huitr ■ «!•• la u :«t o** u .H»q*i» «-t ftfumer, aur !«• i ,t i-k.:v r»wd--. i* 1 s.i.om u
i.,.»

L* vapeur** Laurcr-ti *n ** n* pjend quo J- » j..»*frt de ciibim* tu travirs.ini lx« Kqroo»*

. M.

pauvre état (lu Hanté vous viviez aupa­
ravant.

NOUVELLES LOCALES

iTT; **•. . ... .. .
ruy:-. -s,'-* >j ■ ^ f.; i -.■*%'
■ > l 4 '. 1 ^ %? JT «1. ri -, v

Toute annonce de Naissance 

Mariage et Décès, sera refusé! 

51 ELLE N’EST ACCOMPAGNÉE D’CNI 

E I)E 25 CENTS.

Pue non« ••IIi* volo ferrf e
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LIVRES NOUVEAUX!

Déport «je Quél*^>
5.00 ». »t.
7.10 A. K.
2.00 r. y.
5.16 r. m.

I>M art de Rte-A nue
6.40 a. w.

11.50 a m.
1.30 r. m.

Arrivés ?t 8te-Anne,
8.60 a. u.
8.20 A• M. 
3.05 r. u.
7.20 i*. m. 

Arrivée ft Quéiec.
•».45 a v.

12 67 r. % 
5.4«) p é.

BEAUPRE, (Grnnde-lUviérc)
LA SEMAINE

Départ de Qufbcr. Arrivée à Beaupré,

5.00 r. M. 8.15 r. m.
Départ de Itaaup. • Arrivée il Québec.

7.07 a.m. 8.21a.m.
LE DIMANCHE

Déjiart de Québec Arrivée A Beaupré.
2.1 C r. m. 3.15 p.m.

Départ de Beaupré. Arrivée »\ Québec.
4.16 p.m. 6.40 r. m.
la* convoi qui lei-vm Québec i\ 8.00 a. m. lo 

dttnnnchc, n’nrrélo pu.* aux Stulion» intermé­
diaire.*.

Dca billet* do commutation font vendu* i\ 
prix réduit.* pour toute» le- btntion*.

Pour aotro* iufennfttloni1, «‘ndretyver eu*ariu- 
toodanL
n. 8 ORKfîfiMAN, W. K. RÎ’SSKLL,

Gérant. Surintendant.

Lo Journal de# jésuites 1803. . . . . . . . . . . . . . . . . . . $5 00
Répertoire du clergé 1803... • •• ••••••• •••*•»» 2 50
ROi — lettre* «lu K. P. Duplosrfj. . . . . . . . . . . . . .  1 20
(• BRI N-LA*» 01K—Dix an* au Canada. . . . . .  2 00
Répertoire national (orné denortraiti)4vols 10 00 
Lettres de Bourlamaque a Lévif • •••••»•• ••••• 2 60
lyittrci* et Pièces militaire* 1756-1750. . . . . . . .  2 60
LKMAY—las P«Mcrin de Shir.t-Anne,1893.. 60
• -ASGKAIN—Montcalm et Lévis 2 vols.. . .  3 00
DIONNE—La Nouvelle-France......................... 1 00
MATIUKIT—Code civil. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 00
MATHIEU—Cc*Jo de prneédureciTiie. . . . . . .  2 00
MIGNEAULT—Droit paroÎMial......................  4 60
Statut* «la Québec et du CanH'ia.

• t' • fK FUS*TJEAV 
Il UE Buade.

"sm,é

4.-C3

COKVOI ADDITIONNEL fl BEAUPRE
(Gvttnrfc Jkiricrc)

IfC convoi quittant Québec a 10.00 hr- a. m. 
Iv« jour* «lo fcmaine ira ju*-qu’.\ Beaupré lo* 
MMRCRÜDI n SAMEDI, ot en revenant, quit- 
ant Beaupré *\ 11.20 lira n. m. et 3.65 hrep. m. 
e.» MERCREDI <t 11.20 brs a. m. et 6.20 hr* 
p, tu. le»; SAMEDI

IV juillet 181)4. ^

CHEMIN DE FER DE QUEBEC ET DU LAC ST-JEAN.
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELFCP.E SAGUENAY

I P. TT APItFS Lt.'Nlîl.Tc JS .11-1N 181*4, Ica traie* part.tou» du 1 ••imlnua, ruo M André, J«420 Loulac..
s’n* U a, t-i j»i il*« rt iit «.« iiiiiiv *uil. tu«ih i* «* Jour*, t»< cptr» i« »J m « < le *» ;

IMl’AUT DE QEEEEO
*4 •-*# s •» ,,, bxi»r«'« dira v« arrive à Itob* rval ft i sr» i> ni., a < hlcoutlml ft 0 »6 l*. ia., mardi, mercredi
rV.wW il» »* »•• v «i.lftdl . t - um*l1 , .* 11 OU p ni , lundi n jeudi.
!3.«SO I), ill«f r.x|ut « r* »1 a«iiv« •« K» Itaymoiul ** 7 10 j. iu | ' — — • - — •

A Ü5UVËK A U101 »*} quldc * ukl sr jcun railway
r* / w | .. 141 E x i*i; '■ • «îti * i* l'ii t«iirt d«? f.’hh’OUtlin l A l.od l> 'i ......... ....... ...................

III*) iu I»m. 3, m .nil • « v«ik1ii*Ii; .100 ||. ht
muren di, » ti«h et «tiniauclu* ; «to Uobeiv.il, a •> 
ti.JO p n» loua te» jour», aidai que ioilimau- 
• lo* ; mata paa le nim«*«tl.

M •! O a. 11»., F.xp local, partant de St'Itajrni«*n«l b 7.00 n m.

7,1() ||. m., Mixte, imitant «le Itivièro A nom» à *2.UO p rn.

V.% inuiiitex MU !.:u l.dmianl |u*ur .
L*» trMin« fout rxcnintern**»il à «

Vapeur du Hakuimmy jK»ur Tw«loua»a<
Vfi\.*j/e clrcuUir»* par voie (»'*»••* *>
A UK ilque,A tr.«v« r» un |«»y».u;*s lncoiii|*ar.
Un iiviftieact «h* lara, «h-«rrnduit »1e joui .. ....... ........... - .
revenant a Quttrtc, torn haut a toute» h*» tnniruUlqm a atulion* «1 t«u 
du i.n» du Active, avec b ur rontfliuité d élfgant* Iwtçla i } *‘\

ihar». «tthnia et d.ntolrs «tui In* a ton* Ira train» «Itrerlx. f « ^ ^.-V -p* iH.fr
r.mdiiTil Ica tnola du J aille i «t Aofti, un ran vol extra |nr tir .‘de r Qp Lw«A R

Quél.ac ft 1.30 j*. m , ««••»» i« » J ••u», lumr le vlllnçe m-lien du Loretir, ■ \ J V\;/ J, . \ ■
rt le M •••«U et J*. H.«li»»*«tl, ft bt mftl'K h -ore, |K*ur H l.ac M -.U>««*|»h , / <' *' .'x * . V\j

ntilft» de retour tlt* im-mii--rc clnwi*. aux prix d'un »mi|dv p.ircoura, KJ J.'guéhcc A touba le» ntatiom» au noiil do Çliarle*l»our«-Ou. *t unia *.* f « o J-.VV/'«
t,-« «ntmdlH, l*oii** pour reviu» luaqu’ »u inurili auDnul i .• .. ' .. r, >

1 hm Va*» ! «j \* f
P A f 1 ■ T A * î L U ^ACUtNAY.

J i, ! •! . fti .f .. t -

•mit t i ;1 . u c •(. /.
!» -"** -V’T yx% ÿ'w?//
n» et leura (ninilb * ' ' *. * ..S*o Xf * '
i u.VMS. / \f ‘ ytut de» mouliiM ou H ^ \ .\'J5JIU
II. Al. 8T< )C K I N O. \ y • ;V ’ ; , Yï j)/ k

î<xcvllcVitnà tcrrS'ft ft v..... ire par lu Üouvu.mr.iiüt dan» la vallée du
,%c Ht-JeMii, ft d«*a prix nominnux

i.«* ohi'intu de fer Iran*|H»rt*‘i.t le» l,rt'llv^IM.* JJ'^Vfr vus 
t une «iiuntltè limitée tie Ijtth « mi* ni* natte, OH Alil- •
Avnnt.tfttf Hpéctanx offorti* ft ceux «lui fctahliaacnt du i

utr«>» ttiduxlrfev. __ ,
OU peut »u i*r*u'Ur* i d* « hl Ici* «le paeçatfC CltCX
o ft vit «hM'iJU l.o,„..,*Mtu Cb.dcM» Frontenac. • V>
ilaKX. IIA-DY. '^r.it, ,\r>. * • '“V* ‘ • /

Airerit tlûn 1 «il1 Sccot.tu* «-t «.* ruin . ,1.w"
guéhet, 10 l*i n 1801 i " * . .

service«uiu-RHAiN
Multaordlniiirfta,0«mn»»«i dion t« a«* ;t*uM e*.*iu.t «Ica piov» •.no'i't - . t>; J t» '
TlloArWaiVAI. M :...........,V «•»»«*•  ............y/................. *'
iruéltoraUoni modoruv* et peut iCvavoir Jpo hu-ux. m tjf«m

Shaoghaï par la Central News Agency 
disont que le gouverLement japonais a 
déclarô (juc lu riz no géra pas compris 
dans les articles considérés comme con­
trebande do guerre.

La tentative du gouvernement chinois 
d’émettre un emprunt d’un million do 
taela garanti par les commen;a:;ts chi­
nois a complètement échoué.

Berlin, 25—On dit ici que neitl navi­
res de guerre russes partiront do Crons- 
tadt pour le Pacifique, lundi prochain, 

Londres,25—Des avis reçus de Kokio 
démentent les bruits qui oui couru cos 
jours derniers quo des batailles tics im­
portantes ont eu li« u daus lesquelles les 
Japonais auraient été battus par les 
Chiuois.

Un simple escarmouche a eu lieu lo 
17 courant à Chung IIwa où uti otlioicr 
et cluq soldats japou a is ont été tués.

Yokohama,25—Le pont do Nagasaki 
est défendu par d«?s torpilles. Les ba­
teaux des puissances neutres seront pi­
lotés par des officiers japonais.

SUR L» RüUTijHJ POLE NORü 
Voyageurs éprouvés

Londres, 2d—Dans un article sur le 
voyage do M. Well man dans les rêvions 
arctiques, la “ Pall Mall Gazette an­
nonce que les membres norvégiens do 
l'expédition ont reconnu que les" Améri­
cains qui accompaguent M. Wellman 
ne sont pas ù la hauteur de l’entreprise. 
M. Hyerdaht, do l’Université de Chris­
tiana, l’un des membres de l’expédition, 
a dit dans une lottre écrite ù 1 île Wal­
den, quo les provisions emportées pâl­
ies explorateurs oc sont pas suffisantes, 
et que ceux-ci sont obligés do se ration­
ner et de boire de l’eau saïéo ou de la 
neige ou de la glaco fondues. Ce régime 
l’a rendu malade.

Aberdeen. 24—Lo yacht “ Saxon ” 
ost arrivé t\ Petcrhoad, de retour d’uuo 
expédition scientifique dans les région* 
arctiques, Lo capitaine du “ Saxon " 
rapporte qu’il a dû faire débarquer à 
l’île lvolequvc le professeur Auorey 
Battyo ot l’un de ses oonpagnoos le 2 
juin, lu mer étaut mauvaise et 1& glace 
a bon ban to. L’îlo Ivolequve se trouve à 
100 milles des côtes do la Russie.

Depuis l’ouverture de la navigation, 
il ot entré dans notre port 131) navires 
et 238 vapeurs, soit 17 vaissoaux îl voiles 
et 3d vapeurs do moins que l’année der­
nière.

Pour les Provinces maritimes, la di­
minution est do 12 vaisseaux.

1» «r«lt«
Depuis la ruo Baadc jusqu’au bateau 

de îa traverse en passant par l'escalier 
du bureau de poste et la côte Lamonta­
gne, un |>otit paquet contenant do la 
dentelle on loutre pour rayon de biblio­
thèque. Prière X la personne qui l’a 
trouvé, de le rapporter à ce bureau.

10 aoCt I >01—61'.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE OU 
TEMPS MODERNE

BAUSS PIANO Co, NEW YORK. 
HENRY F. MILLER A Son, BOSTON. 
NOS SON, BOSTON.

C’est l'intention do M. ALLAIBK 
de vendre ex.ci isivement le.- Pianos 
américains. lV»ur pouvoir écouler l’as­
sortiment dis Pianos des manufactu­
riers canadiens, la réduction suivante 
sera faite :

NKW SO II M LU,
Prix régulier $-100.00 pour $225.0(1.

U. S. WILLIAM k SON,
Prix régulier S i00.00 pour 8225.00.

BOSTON PIANO CO.,
Prix régulier 8-150.00 pour $250.00.

AMKÎUCAX PIANO.,
Prix réguîi. r > 175.00 pour $275.00.
É®-Aussi I ÎA Iv31(>\I U3IS ve­

nant des m » fi u fact ures les plus en 
renom.

Pour 1rs conditions allez

Chez ALLAIRE
COIN MHS 11 U KS

ST-JF Ail ET ST-STANISLAS,
Haute-Ville, Québec.

j naatantarz^jv.ti r aas=ïiY^'œarsTjczieœsii
ures qj 3 a m. a 9 p. ra. îl
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LES PILULES ET ONGUENT HOLLOWAY
1.F.9 riLCI«F.S pu ri fient If eftnc rt Bufri»»«*ni t«*n» 

In dftrftiiwemcnt* du foir, «lr IN**toin«c. «b'« rolu» et 
Je» Inteatln» KU«‘»dounrnt la font* «t b »*i\
fionvtltutlon» <Vbllc» ; elle* •<'"» d’un «vconrs Inap 
prtcUMc» dxu» Ira Indlrpoaltlon»df« imiaoiinr» du 
•rxc, «b* tout ft*e. Pour le# enfanta et Ica vlcilarda, 
rllet août d'un put liiotliinablo.

L’ONGUENT
F.»t un rrmNi* lnfellllble pour le* douleur# dan» Ir» 

jttnbpa, la poitrine, »*our le» vieille# bleaaurc#, plal»a 
ot ulcère».
• Il rat «•xcollrnt pour la «outtr et le rhumatlMii*. 

Pour lo» maux «lo aorge, bronchite», rhumra, toux,
excroUaftncca alaudulruae». ot pour loute# ira nutu* 
dloa do la prau. Il or» *.«n» rival.

Al.inuffu ture exproasiini-ut A l'êtobtlaarnient du 
profeaMur HOLLOWAY. 6.HJ, ruo OxroHt*, Loxi^kr. 
et vendu A raison do 1* l denier et demi.-a W., 
Qls. 82d.. et 33». chaque botte et pot, et au Canada a 
Ltd cent», 1*0 cent# rt $1.60, et le» plu» «randia 
ditneniloua en proportion.

AVF.nTI89KMF.NTS - Je n'al pa* d'ogents Mit 
ttat»-t!ol», et me* remède» n«* »ont pn» vendu» dans 

ici» paya. I.es acheteurs devront alora faire attention
* l'étiquette sur lr» t>ot« ri ii » bottes. *drt***o
n’est pa»flU3, OXFORD STREKT. LONHUK3, Il y *»
falsification. ... .Les marques do commerce «lo me» remèdes sont eorsutatrèc» k Ottawa et ft Wash! mtton.

8limôt THOMAS HOLLOWAY.
fil mart 189fi-lanlfr».

Z-.5B

Crédit d’epargns ”
C>, 1ÎUK VKNTADOÜIt,

.A.

Maison do 1er ordre fondée en 1883
Pour l.t vente ;t crédit dt * cbli^ntfons h 

lot^ du

t'rfilH l'i»iirlr*r «1i* 1'rnnro i»| il«< lu 
Y illt* «lo t'nrlw.
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SG. H. Burrough
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distribution prompte .1rs «leniots 
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La crise île ^‘l'Electeur"
Sous ce titre Lo crise (ht finie, 

VElecteur Je samedi disait :

“ (’est du moins ce qu’anuonçaient 
hier après-midi, arec un booheur non 
pane mélange, les politiciens bleus qui 
descendaient du Palais législatif.

M. 11 ali avait retiré sa résignation, 
ou plutôt le premier ministre la lui 
avait rendue. A ce prix, la catastrophe 
avait été évitée.

Pans tous les cas, le gouvernement 
Tailîon peut -e vanter d’en avoir fait 
une fameuse reculade devant les me- 
nac* s ch s députés anglais et du Star. '

Le gouvernement n’a fait aucune 
reculade, pour la bonne raison qu'il n’y 
a pas eu de crise du tout.

La reculade, sont les faiseurs de 
potins politiques qui .-ont obligés de la 
faire.
k. A preuve, YKkcUur.

Dans ia Bais des Chaleurs
Le départ de l'honorable Premier 

ministre et do ses collègues pour la 
Baie des Chaleurs, est fixé à samedi, le 
1er septembre prochair, à 2 hrs P. M., 
par 1’Intercolonial. Î1 y aura une con­
vention agtiooîc à Carleton, comté de 
Bonavcnture, et une autre à Percé, dan- 
le comté do Ga.-pc.

M. A. Turgeon a j>arlé hitr à Saint- 
Charles. M. Talbot do St-Miche! a clos 
rassemblée.

Lo Journal ries IHhuts dit nue le
A

roi Humbert va créer une vice-royauté 
en Sicile et que le prince de Naples sera 
nommé vice-roi.

• — — —- .«m» • ■<*. ■ » — -

1 uc d« pèche do la Nouvelle-* )rléans 
aunonce la mort, fi lYigc do soixsnte- 
douzo ans, de .M. Nutna l'ulour. uq des 
plu- ancien*! j Mirn.vlit-tes du Sud et do 
mieux considérés.

Le secrétaire d Lut. Gresham a dé­
cidé de renvoyer prochainement les sou­
venirs de Christophe Colomb empruntés 
pour f exposition universelle de Chicig) 
au Vatican, au gouvernement espaguo 
hu duc de Yer&gua et à la duchesse de 
Herwick-Alba. J#es souvenirs seront 
transportés en Europe par la canooière 
Maciiias qui partira dans ic courant du 
mois prochain.

Tempete a St-Oamien
L*ORPHELIflAT_ENDOMMAGE
Oq nous écrit de St-Damion de Bue- 

kland en date nu 25 août 1894 :
Vue tempête furieuse a éolaté hier 

la nuit vers 1H heures. La foudre est 
tombée sur le dôme de l’orphelinat agri­
cole de St-Damicn de Buckland.

Le dôme a été complètement brisé et 
écrasé. La loudre 6’est introduite dans 
le rez-de-chaussée, a cassé les vitres, et 
gaspillé une grande partie des provi­
sions des Kvdcs. SS. de N.-D. du Per­
pétuel Secours.

Le courant éltctrique est sorti par un 
coin de la maison en faisant une ouver­
ture d’au moins quatre pieds carrés 
dans le mur. Après cela le courant 
s’c>t introduit dans la chapelle de 8te- 
Anne-des-memagnes qui est contigu à 
1 orphelinat, et s’est contenté de dégrin­
goler force moulures dorées do la voûte.

Les dommages sont assez considéra­
bles. Cette jeune institution joue vrai­
ment de malheur. L’an dernier, à pareil 
époque, elle a failli devenir la proie des 
flammes, par la défectuosité d’une che­
minée, it cette année elle a été menaeeé 
d être détruite de fon t en comble par 
a foudre.

NOUVELLES RELIGIEUSES

lit* diocèse de Yalleyticld compte 
ac tue le ment G3 prêtres, dont 5 régu­
liers et 58 séculiers. Le doycc du 
clergé diocésaij est Mersire Olct 
Dufour, ordonné prêtre le 19 novembre 
1849.

—Il y aura à la fin d.i mois, dans 
l'église do f Immaculée C» ncepuon. un 
Priduum solennel en l'honneur des 
Bienheureux Baldennu«\*i et Aquaviva, 
religieux de la Compagnie di Jésus.

Voici le programme de ces fêtes :
Vendredi, le 31 août, à 7^, heures, 

sermon par le P. Hamon, 8. 9.
Samedi, le 1er septembre, à 7} heures, 

sermon par le P. Bernard, franciscain.
Dimanche, le 10 septembre, à dix 

heure?, mts.*e solennelle. A D heures, 
sermon par le P. Strubbe, redempo- 
riste.

— On dit que le nom de Mgr Laurent, 
do Pembroke, a été envoyé à Borne 
comme successeur de Mgr lâché, à 8t- 
Boniface.

—L’évêque do Sl.ciwrooko doit 
vi.-itor sous peu Chambly, ou i'. «.-i té. 
A o*.u; cceasiiD, i! y aura leux d'arti 
lice, grande illumination et concert pur 
.a fanfare do Chambly, sur le beau 
bassin de l’endroit.

—M. l'abbé Sentenno, 1*. 8. 8., con­
tinue à prendre beaucoup de mieux.

Dans uu de ses derniers discours. M. 
Laurier pariant de réciprocité, a di 
qu'il préférait un dollar américain à un 
schel.iog anglais. A quoi le Frt^-fhress 
journal libéra*., répond ;

u La proposition de M. Laurier que 
le dollar est préférable au schelling ne 
souffre pas de controverse, mais lorsque 
cous ne pouvons atteindre les dollars, 
cherchons les schellinzs oar tous le?^ 4

moyens à notre dir posit ion. ’

Nous avons appris avec regret la mort 
de M. JosephLcslauriers, de Frasemlle, 
autrefois de 8te-Anne de ia Locatif re, 
ancien conducteur de malien.

M. ]Je6lauricT5 était un bon citoyen 
dans toute la force du mot, et sa mé­
moire sera en honneur parmi tous ceux 
nui l’ont connu.

C’est par inadvertance que nous avons 
annooc*'- samedi la maladie grave de M 
Joseph De sla Triers, junior, au lieu de 
M. Iieslauriers, le père, dont noua appre­
nons aujourd hui le déc* -.

AVIS AUX MAr.INS
1) t «I*» U iMMlfl* «It» lit

Stnlbnlc

L a été trouvé nécessaire de tccaier 
.a bouée-boîte rouge, en bois, qui était 
ancrée à l’t-xtrémite de la batture <^ui 
s’allonge à l est, de la jetée de l’Etat, à 
1 ointe au l'ic, Malbaie, mit la 
nord du rleuve Saint-Laurent, à un tiers 
d’eucoblure sud-est de la position dé­
crite dans la Partie VIII de PA via aux 
Marins No 14 de 1893, vue les hauts- 
fonds découverts autour mde la position 
première. ’

La bouée est aujourd’hui ancré? 
dans 2* brasses d’eau.

Les aDglcs d’orientation partant de là 
sont comme suit :—Eg IL 9 de St-I renée, 
tt église de St-Etienne, 113o 46’ ; église 
St-Etienne et quai du Cap à l’AMc 
54o 52’ ’

Entre la position de la bouée et l’an­
gle est du quai de la Pointe au Pic, on 
a découvert une pièce avec f> pieds d’eau 
seulement, et l’on suppose que le dépla­
cement de la bouée a été nécessité par 
le prolongement rapide de ia batture.

Cet avis affecte les cartes de l’Ami 
rauté Nos. 310 et 314.
AmHioraf lou du chenal a lu courbe de 

Varcnne», ilcuve .SI-Laurent

Les améliorations au chenal de 27-1 
pieds pour le? navires dans le fleuve Si"

Nous offrons à la famille du regretté I Laurent a la Courbe de Yaronnes. vis-à- 
défunt nos sincères condo.dances. | vis le pied de Pile Ste-Thérôse, étant

complétées, la courbe est en conséquence 
pi us grande et plus large qu’autrefois. 
Le bord ouest de l’ancien chenal dragué 
n’a pas été changé, mais le bord inté­
rieur ouest a été allongé d’environ 750 
pieds à chaque buut, et élargi graduel­
lement de ces points allant "vers le 
centre jusqu’à une extrême largeur de 
510 pieds au lieu de 325 pieds comme 
auparavant.

Les quatre bouées noires qui Riar 
quaient le bord intérieur de la courbe 
primitive ont été reculées de fa«;on à 
marquer le bord intérieur de la courbe

LACROSSE

tes Shamrocks champions 

UMS LES CAPITALS SONT BONS
Le club de la crosse Shamrock jnr. 

est sorti vainqueur de la joute définitive 
avec les Capitals pour le titre de cham­
pion. La joute a eu lieu sur les terrains 
des Shamrocks à Montréal,c’est une des

u out 
leurs 
da combat.

Shamrocks ont gagné par 5 ?°nt™ I tandis que lc6 dettx bou^ intcrmé. 
Les Capital» ont ..ut preuve de beau-1 diaires 0Qt ^ piac^ à égale distance 
emp d habi.etc et d énergie, mais I des deux cxtroriies et l’une do l’autre, 
....... ras eu de chance p-usieurs de I touteg jeg quatro douées £taDt ^ tjr£.

hommes étant oblig,*s de fie retirer | scnt c.gpacées de 1,500 pieds au lieu de
1,000 pieds comme auparavant.

a qi EUKC | Cet avis affecte les cartes de l'Ami-
Ic:, le jeunes Québccquois se sont I rauté Nos 707 et 28306. 

uiesuié . vee les Beavers et les ont dé­
faits par 5 parties contre 1.

Le groupe des employés Carneau a 
joue c«.titre un club de Lorcttc, aortaut 
vainque» r par 3 contre 1.

TERRIBLE CATASTROPHE
Trcnlc*«f|»l h*iniiiM iiiTn «lit II H uneru lue

Seatto, "Wash., 25—Lnc terrible ex­
plosion de feu grisou a eu lieu dans une 
des ailées latérales de la mine Franklin 
où 62 mineure étaient 4à l’ouvrage. Do 
ce nombre 37 ont été tués. On a retrou- 

Lu nombre conquerable de délégués J vé tous les corpp.

LA C. W. B. A.
2; 11 (oiiu-in»••«« a Qnr-hcr

de la C. M. IL A. arriveront apr« » 
demain, mercredi, et tiendront ici une 
convention que présidera 8a Grandeur 
Mgr Bégin. Le colonel Evanturel a été 
élu président, et M. Jules Cloutier 
scciéiaiie du comité exécutif charge 
d’organiser une réception à ces délégués. 
A la >

Les dommages à la mine sont peu im­
portants, Los eorps des victimes sont car­
bonisés et méconnaissables.

Jour» «1«* WU* civique* •

Le maire Parent a émis une procla 
rnatiou priant les citoyens d’observer les* 

convention on choisiia des delé- I journées du 3 et du 12 do septembre 
truéfl p»*ur représenter le grand oonseii comme jours de fête civique, la pre- 
û ia séance du couse.1 supreme qui aura mièro en l’honneur de la fête du Tra- 
litu à Philadelphie au mois d’octobre. | vaii, la seconde, en l’honnour de l’expo­

’ sition,

L’EXPOSITION
Pfl0GBAMM£ OFFICIEL

Nouvelles entrées

La Cic déxposition vient d’arrêter 
lo programme suivant pour l’exposition :

Lundi, 11) sept. Jour d’ouverture. 
Avant midi : Concours du bétail. Mu 
rique par les fanfares militaires : *>uver- 
turc du musée historique . ouverture du 
temple des illusions. Après midi :—Con­
cours du bétail. Ascension en ballon et 
descente en parachute ; musique par 
l’Impérial Hungarian, Gipfey hand. 
Le soir : — Grand concert par lr. 
Untarc Gipsoy. Grand feu d’artifice par 
la *'ancs Firework Co.de New-York et 
Londres.

Mardi, 11 sept—Jour du gouverneur-
général. Avant midi : —Concours dans
toutes les départ ment? ; musique par la
fanfare de l’artillerie K ovale ; bâtisse % • • »
historique et amusements spéciaux. 
Ouverture du poulailler. Exposition 
complète dans tous les départements. 
Après midi, 2 heures p. m. grande ou 
verture officielle par le gouverneur 
généra!. Son Excellence Lord Aberdeen : 
musique p^ar la fanfare Impérial Gib-y 
ascension en ballon c* descente en para­
chute .• 0 >oir :—Terrains et bâtisses 
brillamment illuminés à l’électricité ; 
concert par la Impérial Hungarian 
Gipsey Band, ^lusée hi.-toriquo et nom 
breusc attraction ; lancement de pièces 
pyrothecicques.

Mercredi, i2 sept. Jour de Québec. 
Jour de iet > civique par proclamation 
de 8on Honneur le maire de Québec 8.
N. Parent.—Avant midi :—Parade des
pompiers ; Musique par l'f’niou musica­
le et autre: fanfares Musée historique 
amusements variés et attraerioi - .-q^eia- 
ies. Ap>rès-midi, Musique par le-» fanfa­
res militaires. A-censiou ai ballon it 
descente en parachute. Grande parade 
des animaux ayant gagné dvs prix. Dis­
cours par Son Honneur le It gouverneur 
Chapleau et autres attractions st écia- 
les. ’

Jeudi, 13 sept. — Jouin> • de Mont­
réal. Av ant-mtui —Gfr.udo exposition. 
Musique par les fanfares de ; artillerie 
Boy aie et des Hungarian Gipsey. 
Grande revue navale et miüiair.* à 
laquelle prendront part les u arins de- 
vaisseaux do guerre et ks soldats du 
camp de w*t-Joseph de Le vis. i-lxposi- 
fjon des produits du Nord-Ouest par la 
compagnie du Pacifique. —Après-midi 
grande parade de tous les chevaux et 
bestiaux ayant gagné des prix -Ysccn- 
ïoou ou ballon et descente en paracituto. 
Exercice au canon par les détachemeuts 
d? l’artillerie canadienne ; exposition de 
produits de ia ferme expérim u- 
taic de la Puissance. Tug-of-war. 
Le soir : — lancement do pièc**s 
pyrotliechniqucs et grand concert par 
i:t iauîarc Impérial Hungarian Gipsey, 
Toutes les bâtisses sont ouvertes au 
puliiv.

» enaredi, 14.—Jour dos cultivateurs 
Tou? les département- en pleine exhibi 
tiou. Musicjue par la fanfare des Hu- 
Sard-* canadiens et an très fan fares. Aï usée 
nistov'.quo, atii’action.s spéciales, expo 
sinon ues produits du Nord-Ouest et de 
la Ferme expérimentale. Après-midi.— 
Grande parade des animaux ayant rem­
porté des prix, ascension en baiiou et 
descente eu parachute, attractions spé­
ciales, musique par les différent?r fin- 
fares. Tug-of-War. Le soir : — 
I ou tes les bâtisses seront illumi­
nées et ouvertes au public. Lancement 
de pièces pyrothecniques pai la Paines 
1*irevrorks Co. Concert par lu Hunga­
rian Gipsey Land Grande exposition 
horticole.

Samedi, 15 sept.—Terrains tt bâtis­
ses ouverts au public Musique par -i 
fanfare] Hungarian Gipsey et autres 
fanfares.^Les exposants pourront enlever 
leurs exhibits après 1 heure p m.

D autres détails seront encore ajoutés 
au programme, d’ici à l’ouverture.

Le trésorier commencera à payer les 
prix à I hrs. p. m., le vendredi 1 î sep­
tembre.

I oici ia liste des uou.eaux exposants . 
Guay, J.. Québec, pigeon* ; Gingras 
Honoré. 8omcrsct Nord, beurre; 
•L C. Leclerc, Québec, pigeons ; 
Paquet, Louis, Lanoraie, grain? ; Hôpi­
tal du Sacré-Cœur. Québec ; Talbot,
O. K., St .Michel, pore, bétail et che­
vaux ; Bel isle, Achille, Bai du Fcbvre, 
fromage coloré; Gardner Bros.. St- 
Louis, fromage, Hôpital-général, Qué­
bec, par Victor Pépin, bétail, chevaux 
et beurre ; Swift, Archibald, St-Foyc, 
produits agricols ; Bobert Antoine, 8t- 
Cuthbert, fromage colorié ; la Grimoi 
Manufacturing Co., Montréal ; Carneau. 
St-Foye, bétail et chevaux ; Niius Le­
clerc, Lamartine, L’Islet Co., une boite 
composée de 1 1,527 morceaux de bois ; 
\ idal, Nazairc, Warwick, fromage ; 
Chamberland, Félix, Québec, plombier; 
Miss J. A. Chabot, de St-Famille, pro­
duits «agricoles ; M. Berland Lanoraie 
produits agricols, tabac ; Michel Lefeb­
vre & Cic. Montréal, f-ucrc d’érable, pê­
ches etc.

LA TRAGEDIE HE STE-BARBE

L enquête ir'est pas encore 
commencée

OU VI» l*MUtO|i*ilo 4lcl;« virfJtnr

I adcyüeld, Qué., 25—L’cnqnêto au 
sujet du meurtre de Myrc, de Sainte- 
Barbe n’est j>as encore commencée.

be coroner Demers «a réuni le jury 
deux foi?, mais pour quelques minutes 
(feulement chaque fois.

La lenteur avec laquelle lu justice 
procède cause un vif mécontentement 
dans la région on le crime a été commis 
C)Q disait hier qu’il était question dans 
certains quartiers do lyncher l’individu 
soupçonné d’être l’auteur du crime, 
mais aucun mouvement n’a été fait dans 
co but.

Tous les soirs l’aflluencc est grande à 
l’hOtcl Daoust, à Sainte-Barbe, et l’on 
discute passionnément au sujet du cri-

est parti pour Ste-Barbe.
Le représentant du procureur-géné­

ral M. Elliot, est allé en voiture à Cana- 
ville, hier après-midi, et il a minutieu­
sement examiné l’endroit oit le crime a 
été commis, à un demi-mille onviron de 
P hôtel Dupuis.

On exprime l'opinion quo lo crime 
n’a pas été commis par uu seul homme 
Aucun do ceux que l’on soupçonne n’a 
quitté le pays ; mais on lus surveille 
étroitement et toute tentative de leur 
part do chercher à s'éloigner pourrait 
amener leur arrestation.

NOUVELLES DE MONTREAL
UNE CHIQUE DANS L ŒIL

J>£mi**ion dViuployfs

UW SUICIDE

Montréal, 27—Les vaisseaux anglais 
partiront demain pour retourner à 
Québec.

--Jeudi après-midi, pendant que la 
police cherchait à tenir la foule à 1 é­
cart, sur le Champ de Mars, le surin­
tendant Hughes a reçu une chique de 
tabac dans un œil. lia été obligé de 
recourir au médecin. 11 a encore l’œil 
irrité aujourd’hui ; cej>endant il uo ré­
sultera rien de grave de cette aventure.

—M. H. Bcaugrand, directeur de la 
/V/frte, partira le 5 septembre pour 
l’Europe où il passera un un.

— MM. Kennedy, Durent, Dorais et 
McConomy, du canal Lachine, ont reçu 
d’Ottawa i avis officiel de leur deslit u 
tiou. Trois autres employés rcccvont. 
parait-il, pareil avis. On eroitquc M, 
Marceau et Conway remplaceront MM. 
Curent et Kennedy.

—l’n drame extrêmement pénible 
qui causera probablement la mort d’un 
''emmi..-voyageur du nom de William 
>nell, demeurant au No 710 rue C’a 
dieux, est arrivé dans la nuit do jeudi

vendredi. Depuis quelque temps, M. 
Snell se trouvait sans ouvrage et se 
plaignait d'insomnie Ses allées et venues 
avaient paru aursi étranges .1 ses amis. 
•Jeudi suir.il te rendit chez lui vers cinq 
lu urcs. li s’est plaint à sa femme do 
douleurs à la tête. Celle-ci lui a cou* 
M'iiié de voir un médecin, mais il a re­
fusé. Y'crs doux heures du matin, ma­
dame Sneü, ayant entendu desrèlcmcnts 
re rendit à la chambre où son mari s’é­
tait couché la veille.

Quel ne fut pas le «cutimeut d'hor­
reur qu’éprouva cette pauvre femme, 
quant c île aperçut son mail ia gorge 
coupée et couvert de saug.

Le docteur Boddick, appelé en toute 
hâte, prodigua ses soins au blessé et 
constata que 1 artère u’avait pas été 
tranchée. Ayant repris connaissauctv 
"octl demanda : 4> Qu’ce-t-co que j’ai 
Uit ?” “ Que font ces hommes là ici ?” 
J e blessé est dans un état très précaire, 
et ou a peu d’e?poir de lui sauver la vie.

LûliERF DE LA GUERRE

l.e*» ioimIm inirnoliinte* t\ l'arl». »cront
(lUirlbiit'N

Londres, 25—Les fonds déposés en­
tre les mains du banquier Munroc, à 
Paris, et s’élevant à $200,000, seront 
distribués aux deux factions du parti 
irlandais.

Jjes parncllbte.c dont M. Ktdmond 
e=t le chef, recevront $50,000, et M. 
«Justin McCarthy, chef des auti-p&rucl- 
îistvs, aura 8150,000 à sa disposition. 
C’est là du moins la décision du tribu­
nal qui.cn plus, exige que les fonds «oient 
employés pour le soulagement des te­
nanciers évincés.

FAITS DIVERS

me.
Le docteur Wyatt Johnson, le méde­

cin-expert de Montréal, est arrivé par lo 
train d’hier soir, et accompagné du doc­
teur St» Ungo, médecin do la localité, il * no passe pas la bemaino.

\ol «••» .i»er*omirlle«
Nous regrettons d’apprendre la mala­

die usiez grave de M. Jacques Malouinc. u. a
— Le It. Elliot, A. C. est on ville, en 

routopour Halifax.
— M. «J. II. Morin, et sa famille, de 

Montréal sont à Québec.
—51. L. N. Assclin, ex M. 1*. D. 

pour Kimoucki, est parti hier pour re­
tourner chez lui.

— M. «Jus. Marrnctto, notre littéra­
teur bien connu est passé à Québec hier 
en route pour Ottawa.

Clmugetiii-uf occir-nluwll«1 ii<-

M. JL C. Guy de Sacré-Cœur de «Jé­
sus est transféré à S te-Hélène de Ka- 
mouraska ; M. D. Nault de St-Sévcrin, 
va au Sacré-Cœur ; M. F. X. Couture 
de la Ilivière à Pierre va à Sfc-Séverin ; 
M. !>:. Garou vicaire à Deschambault 
va curé à la Kivièreà Pierre.

l>nnsrr«iiN«*ii»rtil nmlnilo

51 me Muir, veuve do M. George 
Manly Muir, autrefois greffier de l’as­
semblée législative, est dangereusement 
malade à sa résidence à Chirlesbourg.

Mtno Muir est figée do 94 ans et clL 
a toujours joui d’uno excellente santé à 
venir jusqu’à ces jours derniers.

f/Art!ll«*r!<i C'anmllcnno
On dit que le général Herbert passera 

bientôt en revue l’Artillerie Jloyalo 
canadienne et que les militaires qui font 
actuellement les exercices à St-Joseph 
de Lévis viendront parader sur l.« 
Plaines.

Conflroiice iitfrlcolc

b abbé Arseneuult do l’Archcvêclié a 
donné une conférence agricole hier 
après la mess© aux cultivateurs do N.-D. 
de Lévis.

l in- rlinlo Kri%«*n
l’n jeune garçon qui eo promenait 

sur la clôture <jui barre la partie défec­
tueuse de la terrasse au public, a perdu 
l’équilibre et il est tombé d’une hauteur 
d’environ 25 pieds. Il s’est infligé des 
blessures internes, cl scs amis l’unt 
transporté chez lui en voiture

Il est Lieu probable quo toutes les 
frégates auglaises ne seroot point do 
retour ici avant mercredi.

—En cour de police, samedi, un indi­
vidu a du donner caution envers une 
femme qu’il avait menacée.

— Les Forestiers catholiquos do 
Montréal, sont venus en excursion à 
Québec, hier. Il y a eu promenade sur 
le fleuve.

—L’ambulance a été appelée à St- 
Joscph do Lévis, pour transporter à 
rUotol-Dieu, un officier volontaire qui 
s’est cassé une jambe.

—Ephrem Brasseur, cultivateur de 
Chicoutimi, a été gravement blessé par 
un taureau, ces jours derniers. On es­
père que .-es bien lires ne seront point 
graves.

— Los pompiers ont été appelés au 
Palais hier soir pour éteindre un com­
mencement d'incendie. On a éteint les 
tiamai.es avec une couple «1 ! seaux 
d'eau

1.1» lii'rilU'KM1 l.t'li»
La Kermesse orgauiséo au prolit de 

l'Hôtel-Dieu de Lévis, s'est terminée 
hier soir. Elle sera uu succès pour lo 
temps relativement court qu’elle a duré. 
Elle produira £Ü00 à $700. La montre 
en or r allée au prolit do l’Hôtel-Dieu a 
clé gagnée par M. Jean Turgeon. maî­
tre-maçon de Lévis.

Nos félicitations.
4 4* fcOtl*

C’est ce soir qu a lieu ia mu»rdc dra­
matique organisée au profit «le la 8t- 
\’incent de Paul et de la fanfare 
dt- Lévis. La répétition d’hier t-oir 
nous a-sure d'n 11 grand succès pour 
cc hoir. Les musiciens et les auteurs 
possèdent leur iô!e à la perfection.

Lis billets «o v« ndeut rapidement 
grâce au prix »jui «:«t à la portée de tou- 
tvS les bourecs : 35c, 25c et 15c.

.\ crhli’iil

Cet après-mi li vers une hauuo et 
demi un nommé Génois, employé pour 
M. O. Gagnon, marchaud do bois rue 
8cott, en manœuvrant des madriers en 
a !ai.-.-é échapper uu qui est tombé sur 
les pieds d'un nommé Masson. H en aura 
pour plusieurs jours sans être capable de 
marcher.

4'linlriir« il’i-tf

\ oici la saisou favorable aux ma a- 
dies d’intestins. Elles sont produites par 
ks pommes \erics c* ,*- j concombres, 
»:t guéries par le Pain Killer Terry Da 
vis. (.’’est un baume à l'estomac dérangé 
qui est soulagé immédiatement. Tout 
pharmacien vend le Pain Killer ot au­
cune tamillc ne devrait.s’en passer. Nou 
vellcs grandes bouteilles à 25c.

Ilonaiio

Le montant d.s droits perçus à la 
douane de Québec, le 25 août, est de 
87SG.5.T.

i'n bill (% tu t'iiiiiielti»

< »n annonce »jue Son Excellence le 
gouverneur-général et lady Aberdeen 
vont donner un grand bal .1 la oitadellc, 
mercredi soir, le 5 septembre prochain.

Convenu «-«tiivctil

bcs Sœurs do la Charité ouvrent, 
cotte année, un nouveau couvent, au 
Cap St-Ignace. La bénédiction s’cti 
fera le 4 septembre, par Mgr Paquet, 
et les élèves feront leur entrée dans 
l’après-midi. Cette maison est !c digne 
couronnement des travaux exécutés dans 
cette paroisse depuis 14 ans.

Les élèves y trouveront tout le confer 1 
des constructions modernes.

ISitllrlfn mûri |fDio

Le vapeur de la malle, Parisian est 
arrivé dans notre port à 2.30 hrs. same­
di après-midi. La traversée a été belle.

POUR UN MOIS!
XJ 1ST GRAMD CHOIX

D’ETOFFES TOUT LAINE
POUR $750.

COMPLETS faits sur commande
POUR_$7 50

Ml-:i Ma: 61 II H «IUAIjKTK TM'KKIM iiamfav.
COMPLETS FAITS SUR C0IÏ1MANDE POUR S9.95.

GRAND J O B VALISES ET SAGS DE VOYAGES.
fHÿ'La balance de nos xM A HClI AN DISES D’KTK a uiiand uahais.& FAOUYmi l'Mtaiu vu ui

COT
27, RUE ST-JEAN,

Vis-à-rls la ('ôte <ht tWals*
y (iiVr.r.i)Tt» IHÿ.'l—1 An

HL..TJI

L’Exposition Provinciale 894!
1

Grande Vente à Réduction !

loin le stock est réduit de 25 «lo.
ImiIK.nnk, depuis 7>r.

Fi.ankm.k, depuis 3 Or, 
Cachbmiuk, depuis fi Or.

KT<m f. a Bouk, double largeur,

P \n r \ i.ons, depuis SMv, 
r«jtu*s et Cai kçons,

tout laine, IO(%
Col.s EN Toll.K,

droits et rabattus, 10c.depuis
T\veei»>, depuis I c,

7* LOT OU COItSKS'S \alnait 3ïlr pour 4îfi<N
15NTOI TC AS valant SI.OO pour 7>Or.

EXTOPTCAS valant S2J)(> pour ÎLlr.
EN l’iH TCA8 valant S2.50 pour Wl.ti I.

lot considérable do llubaos, \ elour.s noir et couleur, réduit à 5r
,cu!ement.

n

JhIjlitji. i 

RUE ST-JOSEPH,
• Inch/i jtostç Gagnon Si liocJirttc,

il*», far*1 do rFîrlise Nl-Korli.

J

I>ani;orMiacm«iit mnlNde
8ir NarotflPO Bolloau dont noua annon­

cions la grave nialadio samedi, a été. 
administré ce matin. Ou craint qu'il J 2Suo

D» -rHP.-NF'.— L - 2l 'ounuit, dA-Mec a:i 
presbytère «le .St-Xérée, comtf d«* rielliohas*e, 
blld Elise Duchemss. a l'a» d< 22 ar.- et

» o.çj

CADRES,
MIROIRS,

GRAVURES.
Le "îhe «il *en'o un t>cl «f rl i rii<*n

• 1-)
MOULURES POUR CADRES

— T KJ. V» E —
Mouliin*H Illniu,h(,*i «-I Or.

I \ ulrc, Om-im-. .Voyi-r .Voir, Arirr,
^ lell Or, Vrtfpul. Kir,

MlrOIRS DE TOUTES GRANDEURS
i:ncat>kks ET xo\ i:n<*a I»itf:s.

Gravures <«» noir et on couleur,
Petit# Mcubîcâ en H.irnbou.

• Eln^'-rc-, Ecran-, Eu*.
Encadre tuent de Oheiuin# le t*r-*ik.

,, e"L uc vi.-ile e.-,t gollicité*.

A. BELAHGrEE

y
h

l Pill* i*»iV
IS aoèt lSV t

VJUI. L/uéiM (*,
-‘an.

LIMONS A do.mk iu:.

\ moi#.
•>c# funéraille# auront lieu mardi, \ s. 
Parents et amis nom prié.- d’y HA-ister.

hr*

DKHLAi lifKR-.—A la Iîiviè/C iu Loup, en bu, 
le lîrt ua%t 1SW, c-t dée/dé piour Joicph Ock- 
Kuriers, “anci-n c ndueteur do irallo^.’ A 
l ige de 74 an.-.

Eo? lunéraillc# auront li- u mercredi, 1- 2'J h 
neun.eyrc- à la Rivière du

Parent# et .i in i- iont priét d’y u>.*i?ter.
... ............................................ —............................ — " ■ ................. - ■

Ce'.'tinoat du Vatican,

Le Vin de CO

D'AUGUSTE DE WÜLLFll
:» <»3»tonu li» .TlU-dnIllc

A VExpotilisin du Vatiam .:•< 
Nootm’irr. dernier.

Cltniiiif Frtl |»orle IVrUk-li- «le Sa Hnlu* IcK1 Léon .XI SI «il I;» M«

Les commandes peuvent être re­
mises à Messieurs N. S. Hardy, J. A. 
La no lais k Fils, Fougues <fc Wise­
man, 8. Chaperon et A. J. Turcotte.

Montréal, Messieurs FuÉonn.N&ClE 
Ottawa, M, S. J. Major.

JT.
n t „ importateur,
2 novembre lfcv.l — ïan 7mj

émmk sociétér i
* 'TUn^*

SSt-Jean-Bapiisle.
—

A PARTIR 1)1 a SK ITEM RK K prochain. 
Mllo Henriette Vnllé», munio d’un diplô.i e 
d’ée de jno*l*d«' pour le I rançai-* *'t l'un^l.ti-, 
tvourra U' n’.er i\ dotu'c b* de- leçons do irais*; ii* 
11 d’aii^lni?. Conditions facile * -

SV.dr*r nu No •' rue St-Je»;:, liante*ville,
a»- >t »-‘.'L •tu i.

Cil 0 iiuatlon demandée:
I'N E INSTITUTRICE pw»#* bmr ut dij b tn-' 

d’écul*- étûncntitirc. dé ircrait bleuir une 
Mluision.

s’aouesskh a ci: bureac.
2i aoflt I8V4—If. -'7.*!

[cole fjGîmalu-l_avat,
La roolréode- éb \ os- i :»>lit ut r • » - aura lieu 

MARDI, lo I SEPTEMBRE pr<» buin. «t IVc do 
annuxü d*- illlt? *>'ouvrir.» 1<- loinictniin, i» 
•A hrj» A. M.

1.» routréa 'lo-. i: 1 • • ■--1 «. -»t i tu» ?uri uura lieu 
VENDREDI, b* 7 SEPTEMBRE prochain, t* 
P écolo nnnvio de? gar^*i>n ^'ouvrira !«• lende­
main, Il '•> hrs A. M.

Tlls. »i. R* » CREAI pire,
Principal.

27 août K'I—Sf, 2'.' I

Couvent de S.-Georges de Beauce,
l.i (lato do i'cr.tr/c pour les pensionnaire? d»’ 

P Académie «lo St-» ïcoigftH, Boaucc, c*t lixée au 
3 SEPTEMBRE.

13 ftOlU lnV4—If. U*'

Académie de Jésus-Mari*», Sillery.
aura IP u loLA RENTREE DES ELEVE.' 

I SEPTEMBRE.
17 août ldti-1.—15î.

PROVINCIALE
fSlXJ EBEC

1S
«ca-j 8 9 4^**

Agricole et Industrielle,
AMUSEMENTS DIVERS-

Dour liî-te des prix et toute informa 
malion, s’adresser à

R. CAMPBELL,
SüCRfcT JtlRK,

Compagnie d'Eipositlon de Quebec
n „ r» r « , ( Bâtisses d u Parlement.
BUREAU : quéhkc.

25 juillet —2mcj. 2IS

AUX P h R S O N N E S~

QUI VISITENT LA VILLE
3: S< 4 VJ’ 3,Kf»i ,1g«MS

rl’Aout et Septembre
Coupez co«:i afin de no pas oublier 

l'adresse.
5 K AM ES de BON DABI EK A 

LKTTKK, r. c’.é, pour 20c
1OD BONNES I -1N VE LODDKS 

cariées, p Air 20f «
O F F BE SPÉCIAL.

'}% feuille <1 • I*on P*p c :» Lettre,
I Enveloppek Carréef.

2rt Pluinr^,
J Porto plun r-,

! ;!",!'jo«. '• , | seulement.1 feuille d»- PajM'-r » otuficher,
AVIS.— \ucun do cc- articlcn n*cit envoyé 

j .ir la malh à m "n- q u*oii on paie *loux fui» lo 
prix,paroi» que U frai? «le port - est tj«\i élevé«ur

T. J. Moore Cie,
/ Ut c/ I IS, rue St~Jnni.

I5 n.ui IAil4 —len.ci 17

ÏOc.

OU et QUAND ?
j-»-i r i «ii • r# » i r •- nvoir 

i/O * t in»•« au monde 
AT •Onlrrdlri» il ««* pn 
}X. m.indli*) In iiu’inr rl 
i h»ir >i)|fl|||. Cr print

275

-cj9*y* i

Dt FtR INtiRiOLlIAL:

LNE ASSEMBLÉE générale don membr*!» do 
la Société SUIoan-Baptlitc aura lieu lo 3 gent., 
à l’H^tol-do-Ville, à H h ru P. M., pour In 
réception des rapports et mire l’élection dra 
officiera pour l'année 1*94-95.

Par ordre,
J. P. PEACHY, Prés., 
UEO. AEDOUIX.

Sec, /Vo Ma.25 ftpfii IgM—sj, 280

ACADEMIE COMMERCIAL-,
•/, rue St-And ré.

La frentrée dos élèves aura liou MARDI, 1«
SEPTEMBRE.

ht iso j —sf.
Pki: ANDRÉ» Directeur.

282

Excursion il Bon Marché.
A SI- et retour.

J)cm Billets émis le 30 Aoilt jusqu'au 
3 Septembre inclusivement.

lifirefeiireil llxénnU» sriiinntno 1*1U

Arrêts intermédiaires permis.
VOYAGE A MOHCTOnT HALIFAX ET RETOUR

SS OO
AutrcB endroits eu proportion.

0 Pour uulroti reniolgnemcut!*» a'ndrrMer au» 
ageuoet» de§ billots CbAtoau et en
fuco ^d° t’DOtel St-I/»uD, et près du débarca­
dère de la traverse.

25 août 1894—21 292

Il v n d»-t aons <|U<* l'on 
j>- »*i r » > Is end r«* «voir /-té cr*0 
••t m«u monde que pour

uvent j*- 
lioee que 

_ ndAiit r»-n 
tftns i'ii> (xirilcnt à dire quo 
»'■• mnfcb-t entivau»'*. compo­
sé- d'hvrb*-* «t de rnrlnoi do 
J K HACICOT eont oe qu'il 
y a de plu h «fflcnce pour la 
«uAils^n «le Unite* Inn mala- 
dlen quelle qti'ellre «oient. Il 
n’y n pj« un win de l'unlvera 
on oti ne proctainn l'eflloacllÂ 
«!•*■ reniMe* «AuvMtfM. Vou­
loir puliin-r Unite* I. » oertlrt- 
I *t« qu| MOtll • eu fft-
veur de « .*• reiii.-d.-a eeratt 
< lio«e impoMlldr. 81 qtinlnunin 
u det dout. a qu'il eo rendit A 
QnelNT, et II aura une preuvo 
fiApp.into de r«t nue nr»ll» 

on# i^u*» mMa(i< * «ni-hent qno J*inal* lit 
ne di>p« n-’eront d‘4t^mt plu* k prtqw)* qu'en m* pro­
curant ve* rriuide* On enrore \ chercher quand 
un maleden’A pa* V I/. «iU rl par ce* r«-m/d« ■ N’o»i*
WIm ph* qu'il w’jn PH* abcoluiheût uecetcatre do
v«m* rendre A Qu/t*< pour v»u» procurer ne* remè­
de* V«»u* pou Ve* <rilro et vnua rneevrr* Totro 
réponse au r«-toitr dt- Jn malin. Ne manquer pn* do 
%*om -dre**c» a l UN.smONE DU OUOH 8AUVAOH, 
-hcr

J. IL I*. HAMCOT,
No 25, rue St-Joseph,

St-Roch, Quicbio.
2d Janrler J8D4-Un.

v^VI

m

Monastère des Ursulines de Quebec
L’OUVERTURE DES CLASSES nu Mmiaiu 

téro de- Urmilinef u»,t fixée au 5SEPTEMBRE. 
I.C* dernl-ncniHontmirn* devront étro rentrée* A 
9 heure* du malin et leu pensionnai roi a 5 heu- 
ro« du soir.

I.:i vaille 11 .«« ptemhro] de 9 \ U hrs. A. M., 
cl de 2 ^ 5 heurt-*. P. AL, Iom parenta dru élève* 
auront !«• mmlè#;c do visiter les ditrér«nt* brttl- 
monti du Pensionnat ci du Demi-J'onsiunnat.

24 aoftt 18V4.—-1 n3f.

& .. .•f -- i. -* « v

M' ■ir'&f. •t


